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Introduction : Quand le ciel semble silencieux 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » — Psaume 22:1 

Si vous avez ouvert ce livre, il y a de fortes chances que vous compreniez profondément ce que 

signifie murmurer ces mots. Pas comme un exercice théologique, mais comme un cri déchirant 

jailli du fond de votre âme. Vous savez ce que c’est que d’ouvrir votre Bible et de ne rien 

ressentir. D’assister au culte du dimanche matin, entouré de personnes qui semblent transportées 

par la présence de Dieu, tandis que vous restez là, immobile, avec l’impression de chanter face à 

un mur. De prier et de vous demander si vos paroles se heurtent à un ciel de bronze. 

Vous aimez Dieu. Sincèrement. Mais quelque part en chemin, la flamme qui brûlait autrefois 

dans votre cœur s’est réduite à des braises à peine rougeoyantes. La passion qui vous poussait à 

vous lever tôt pour vos moments de recueillement a cédé la place à une torpeur spirituelle qui 

vous effraie. Vous vous surprenez à accomplir les gestes par habitude – aller à l’église, réciter 

vos prières, lire vos trois chapitres quotidiens – mais tout cela semble vide, routinier, mécanique. 

Et le pire dans tout ça ? Vous vous sentez coupable. Vous regardez les autres croyants autour de 

vous, qui semblent s’épanouir, partager leurs versets bibliques soulignés et leurs témoignages de 

percées spirituelles, pendant que vous luttez pour tenir bon. Vous vous demandez si vous avez 

fait quelque chose de mal. Si Dieu vous a abandonné. Si cette sécheresse spirituelle prendra un 

jour fin. 

Ami, écoutez ceci : Vous n’êtes pas seul, et vous n’êtes pas abandonné. 

Une épidémie silencieuse 

Ce dont on parle trop peu dans nos églises, c’est que la sécheresse spirituelle n’est pas une 

exception dans la vie chrétienne – elle est bien plus courante qu’on ne veut l’admettre. Certains 

des plus grands saints de l’histoire ont traversé ce que saint Jean de la Croix appelait « la nuit 

obscure de l’âme ». Mère Teresa, que le monde voyait comme un phare de foi, a confessé en 

privé avoir ressenti l’absence de Dieu pendant près de cinquante ans. Pourtant, elle a continué à 

servir, à aimer, à croire. 

L’ennemi veut vous faire croire que cette saison aride est la preuve que quelque chose ne va pas 

chez vous. Que les « vrais » chrétiens ne luttent pas ainsi. Que si vous aviez plus de foi, priiez 

plus fort ou péchiez moins, vous ressentiriez à nouveau la présence de Dieu. Ce sont des 

mensonges destinés à vous enfermer dans la honte et l’isolement. 

La vérité est bien plus belle et mystérieuse : Les saisons de sécheresse spirituelle ne sont pas 

des signes de l’abandon de Dieu, mais des invitations à une intimité plus profonde.  

Ce que ce livre est (et n’est pas) 
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Ce livre n’est pas un recueil de solutions miracles ou de formules spirituelles. Je ne vous promets 

pas qu’en suivant sept étapes simples, vous ressentirez immédiatement la présence de Dieu. Ce 

que je vous offre est bien plus précieux : une feuille de route biblique pour traverser le désert, 

des témoignages de ceux qui ont parcouru ce chemin avant vous, et des outils pratiques pour non 

seulement survivre à cette saison aride, mais permettre qu’elle vous transforme. 

Vous découvrirez que : 

 Se sentir loin de Dieu ne signifie pas qu’Il est loin de vous. 

 Les émotions spirituelles ne sont pas la mesure de la maturité spirituelle. 

 Dieu accomplit souvent Son œuvre la plus profonde en nous pendant les saisons 

silencieuses. 

 Votre saison aride peut vous préparer à votre période la plus fructueuse. 

Une confession personnelle 

J’écris ce livre non pas comme quelqu’un qui a toutes les réponses, mais comme un compagnon 

de voyage qui a passé des mois – parfois des années – à errer dans des déserts spirituels. J’ai été 

ce responsable de louange qui guidait les autres vers la présence de Dieu tout en ne ressentant 

rien moi-même. J’ai été cet enseignant d’étude biblique qui partageait des vérités profondes alors 

que ma propre vie de prière ressemblait à la lecture d’un annuaire téléphonique. J’ai prié des 

prières qui semblaient ne mener nulle part et je me suis demandé si je retrouverais un jour cette 

passion des débuts. 

Mais j’ai aussi découvert que Dieu reste fidèle même quand nous ne ressentons pas Sa fidélité. 

Qu’Il agit même quand nous ne voyons pas Sa main. Que parfois, Il nous laisse avoir si faim que 

lorsque Sa présence nous comble à nouveau, nous ne la prendrons plus jamais pour acquise. 

Le chemin qui vous attend 

Dans les pages qui suivent, vous rencontrerez des croyants qui ont affronté leurs propres nuits 

obscures et en sont sortis avec une foi raffinée comme l’or. Vous apprendrez de l’obéissance 

radicale de Mère Teresa au cœur de l’obscurité spirituelle. Vous serez inspiré par le courage de 

Francis Chan, qui a abandonné son confort pour poursuivre une véritable intimité avec Dieu. 

Vous découvrirez comment Christine Caine a servi fidèlement dans l’ombre avant que Dieu ne la 

propulse dans une influence mondiale. 

Plus important encore, vous trouverez des stratégies pratiques et bibliques pour naviguer dans 

votre propre saison aride : 

 Comment s’accrocher à la vérité quand les émotions vous trahissent. 

 Des moyens de raviver votre premier amour pour Jésus. 

 La puissance de la louange comme arme spirituelle. 

 Comment la communauté peut déclencher un renouveau personnel. 

 Des disciplines pratiques qui vous positionnent pour une percée. 
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À la fin de ce livre, vous trouverez un plan de croissance spirituelle de 90 jours conçu pour vous 

aider à prendre des mesures concrètes vers le renouveau. Pas comme une liste de tâches legaliste, 

mais comme un voyage empreint de grâce vers le cœur de Dieu. 

Une invitation à l’espoir 

Si vous lisez ceci à travers vos larmes, sachez que ces larmes sont précieuses pour Dieu. Si vous 

lisez ceci avec un cœur qui semble dur comme la pierre, sachez que Dieu excelle à faire jaillir la 

vie des endroits les plus arides. Si vous lisez ceci en vous demandant si les choses changeront un 

jour, permettez-moi de vous l’assurer : elles changeront. 

Non pas parce que vous trouverez une formule magique ou que vous deviendrez enfin « assez 

spirituel », mais parce que nous servons un Dieu qui a promis : « Je ne te délaisserai point, je ne 

t’abandonnerai point » (Hébreux 13:5). Même quand vous ne Le ressentez pas. Même quand le 

ciel semble silencieux. Même quand vos prières semblent stagner. 

Votre saison aride n’est pas votre destination – c’est un passage que vous traversez. De l’autre 

côté vous attend une foi plus profonde, plus riche, plus inébranlable que vous ne l’avez jamais 

connue. Une foi qui ne dépend pas des émotions, mais qui est enracinée dans le caractère 

immuable de Dieu. Une foi capable de louer dans le désert et de faire confiance dans l’obscurité. 

Alors, prenez une grande inspiration. Versez-vous une tasse de café (ou de thé, si c’est votre 

préférence). Trouvez un coin tranquille où vous pourrez être honnête avec Dieu et avec vous-

même. Et commençons ce voyage ensemble. 

Car voici ce que je sais être vrai : le Dieu qui semble silencieux est souvent celui qui parle le plus 

profondément. Nous devons simplement apprendre à écouter au-delà de nos émotions. 

Votre percée ne viendra peut-être pas à la page 10 ou à la page 100. Mais si vous parcourez ce 

chemin avec un cœur ouvert, je crois que vous regarderez en arrière cette saison aride non pas 

avec regret, mais avec gratitude. Car c’est ici, dans le désert, que vous avez appris à connaître 

Dieu non pas comme une sensation, mais comme une Personne. Non pas comme une expérience, 

mais comme Emmanuel – Dieu avec nous. 

Même quand nous ne Le ressentons pas. Surtout quand nous ne Le ressentons pas. 

Commençons. 

 

Une prière avant de commencer : 

Père, je Te présente chaque personne qui lit ces mots et qui se sent spirituellement bloquée, 

distante ou engourdie. Seigneur, Tu vois leurs cœurs. Tu connais leurs luttes. Tu as recueilli 

chaque larme et entendu chaque prière désespérée qui semblait rester sans réponse. 
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Je Te demande d’utiliser ce livre comme un outil de restauration dans leurs vies. Ouvre leurs 

yeux pour Te voir sous un nouveau jour. Adoucis les cœurs qui se sont endurcis. Souffle sur les 

braises qui semblent presque éteintes et ranime-les en flammes. 

Par-dessus tout, Seigneur, révèle-Toi à eux – non pas seulement comme une sensation ou une 

expérience, mais comme le Dieu fidèle qui ne délaisse jamais Ses enfants. Que ceci soit le début 

de leur voyage, de la sécheresse spirituelle vers des fleuves d’eau vive. 

Au nom de Jésus, Amen. 
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Chapitre 1 : Dieu est toujours là dans le 

silence 

« Jusqu’à quand, Seigneur ? M’oublieras-tu pour toujours ? Jusqu’à quand me cacheras-tu ton 

visage ? Jusqu’à quand serai-je en proie à l’angoisse, à la tristesse dans mon cœur jour après 

jour ? » — Psaume 13:1-2 

La lettre arriva au Vatican en 1979, et son contenu aurait bouleversé le monde. Mère Teresa, la 

sainte vivante de Calcutta, celle dont le nom était devenu synonyme de piété et de compassion, 

avait écrit ces mots à son directeur spirituel : « Jésus a un amour tout particulier pour vous. 

Quant à moi, le silence et le vide sont si grands que je regarde et ne vois rien, j’écoute et 

n’entends rien. » 

Pendant près de cinquante ans — cinquante ans ! — cette femme, que le monde considérait 

comme l’incarnation de l’amour du Christ, n’a ressenti qu’une obscurité spirituelle. Pas de 

présence chaleureuse de Dieu pendant la prière. Pas de réconfort surnaturel lorsqu’elle tenait les 

mourants dans ses bras. Pas d’expériences mystiques en servant les plus pauvres des pauvres. 

Juste le silence. Le vide. Un sentiment d’absence si profond qu’elle écrivait : « On me dit que 

Dieu m’aime, et pourtant la réalité de l’obscurité, du froid et du vide est si grande que rien ne 

touche mon âme. » 

Et pourtant, voici ce qui me sidère : elle n’a jamais cessé de servir. Elle n’a jamais cessé de prier. 

Elle n’a jamais cessé de croire. Tout en ne ressentant absolument rien, elle a bâti un ministère 

mondial qui a touché des millions de vies. Tout en traversant ce qu’elle appelait une « terrible 

obscurité », elle est devenue une lumière pour le monde. 

Le mythe des extases spirituelles permanentes 

Nous devons commencer ici, avec l’histoire de Mère Teresa, car elle détruit l’un des mythes les 

plus néfastes du christianisme moderne : la croyance que les croyants matures vivent dans un état 

constant d’euphorie spirituelle. Quelque part en chemin, nous avons adhéré au mensonge selon 

lequel les « vrais » chrétiens se réveillent chaque matin submergés par la présence de Dieu, ont 

des visions pendant leurs moments de recueillement et traversent la vie portés par un nuage de 

joie surnaturelle. 

Les réseaux sociaux n’ont pas aidé. Nous parcourons des fils d’actualité remplis de moments 

spirituels marquants : des amis qui partagent leurs méditations bouleversantes, des pasteurs qui 

dévoilent leurs dernières révélations, des responsables de louange qui décrivent comment ils ont 

été « défaits » par la présence de Dieu. Et nous, assis là, la Bible ouverte sur les genoux, ne 

ressentant rien, nous demandant ce qui ne va pas chez nous. 

Mais si je vous disais que votre silence n’est pas un signe de l’absence de Dieu, mais peut-être 

un signe de son œuvre plus profonde ? 
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Et si le fait même que vous luttiez, que vous doutiez, que vous refusiez d’abandonner malgré 

l’absence de ressenti était la preuve d’une foi plus authentique qu’une quelconque exaltation 

émotionnelle ? 

Et si Dieu était plus présent dans votre obscurité qu’il ne l’a jamais été dans votre lumière ? 

Comprendre le silence spirituel 

Avant d’aller plus loin, il est important de distinguer les différents types de sécheresse spirituelle. 

Tous les silences ne se ressemblent pas : 

1. Le silence du péché 
Parfois, nous nous sentons loin de Dieu parce qu’un péché non confessé a créé une barrière. 

Ésaïe 59:2 nous dit : « Ce sont vos fautes qui vous séparent de votre Dieu, ce sont vos péchés qui 

le font se détourner de vous. » Si vous vivez dans une désobéissance volontaire, le chemin du 

retour vers l’intimité commence par la repentance. 

2. Le silence de la négligence 

D’autres fois, nous nous sentons éloignés parce que nous le sommes devenus. Nous avons laissé 

les disciplines spirituelles s’effriter. La prière est devenue mécanique. La lecture de la Bible s’est 

arrêtée. La communauté a été abandonnée. Ce silence est souvent une invitation de Dieu à 

revenir à nos premières œuvres. 

3. Le silence du deuil 

La perte, la déception et le traumatisme peuvent provoquer un engourdissement qui rend difficile 

de ressentir quoi que ce soit, y compris la présence de Dieu. Ce n’est pas un échec spirituel, mais 

une réalité humaine que Dieu comprend et honore. 

4. Le silence de la croissance 

Et puis, il y a le silence qu’a connu Mère Teresa, ce que les mystiques appellent « la nuit obscure 

de l’âme ». Ce n’est ni une punition ni un abandon, mais une invitation divine à une foi plus 

profonde. C’est Dieu qui nous sevre des ressentis spirituels pour que nous apprenions à l’aimer 

pour qui il est, et non pour ce que nous ressentons. 

La réalité biblique du silence divin 

Si vous vivez ce quatrième type de silence, sachez que vous êtes en excellente compagnie 

biblique. Considérez : 

Job resta assis dans les cendres pendant des chapitres entiers tandis que Dieu gardait le silence, 

ses amis offrant des explications qui ne faisaient qu’aggraver son angoisse. Quand Dieu parla 

enfin, il ne justifia pas le silence — il se révéla à travers lui. 

David écrivit psaume après psaume, criant : « Jusqu’à quand, Seigneur ? » L’homme selon le 

cœur de Dieu savait ce que c’était de se sentir oublié, abandonné, seul. Et pourtant, il écrivit 
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aussi : « Quand j’ai peur, je mets ma confiance en toi » (Psaume 56:3). Pas quand je me sens en 

sécurité. Quand j’ai peur. 

Élie rencontra Dieu dans le tremblement de terre, le vent et le feu, mais la véritable présence de 

Dieu se manifesta dans « un murmure doux et léger » (1 Rois 19:12) — si discret qu’il aurait pu 

facilement passer inaperçu. 

Jésus lui-même cria sur la croix : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 

(Matthieu 27:46). Si le Fils de Dieu a pu ressentir l’abandon divin, pourquoi pensons-nous y 

échapper ? 

Même Paul, qui avait été ravi jusqu’au troisième ciel, parla de son « écharde dans la chair » et de 

ses supplications répétées pour que Dieu la retire. La réponse de Dieu ? Pas le retrait, mais : « 

Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse » (2 Corinthiens 12:9). 

Ce que Dieu fait dans le silence 

Voici ce qu’il m’a fallu des années pour comprendre : le silence de Dieu n’est pas son absence. 

En fait, c’est souvent dans ces moments qu’il accomplit son œuvre la plus profonde. Considérez 

ce qui se passe dans le silence : 

1. Purification des motivations 

Quand nous ne ressentons pas Dieu, nous découvrons pourquoi nous le servons vraiment. Est-ce 

pour les exaltations spirituelles ? Le sentiment de but ? L’approbation de la communauté ? Ou 

simplement parce qu’il en est digne ? Mère Teresa écrivait : « Je suis arrivée à aimer l’obscurité, 

car je crois maintenant qu’elle fait partie, même très légèrement, de l’obscurité et de la douleur 

de Jésus sur terre. » 

2. Développement d’une foi véritable 

Hébreux 11:1 définit la foi comme « la ferme assurance des choses qu’on espère, la conviction 

de celles qu’on ne voit pas ». Pas ce qu’on ressent — ce qu’on ne voit pas. Chaque jour où vous 

choisissez de croire malgré l’absence de ressenti, votre muscle de la foi se renforce. Vous 

apprenez à marcher par la foi, non par la vue (ni par les émotions). 

3. Intimité plus profonde à travers l’absence 

Paradoxalement, Dieu nous attire souvent plus près de lui quand il semble le plus loin. Dans le 

Cantique des Cantiques 3:1, l’épouse dit : « Toute la nuit, sur ma couche, j’ai cherché celui que 

mon cœur aime ; je l’ai cherché, mais je ne l’ai pas trouvé. » Mais cette absence apparente a créé 

une soif qui a conduit à une quête plus profonde et, ultimement, à une intimité plus grande. 

4. Préparation à un plus grand dessein 

Joseph passa des années en esclavage et en prison, se sentant oublié de Dieu et des hommes. 

Moïse passa quarante ans dans le désert après son échec. David passa des années à fuir Saül, 

vivant dans des grottes, se demandant si les promesses de Dieu se réaliseraient un jour. Dans 

chaque cas, le silence était une préparation à une élévation. 
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La vérité qui nous ancre 

Quand les émotions s’effacent et que le ciel semble fermé, nous devons nous ancrer à la vérité. 

Pas la vérité telle que nous la ressentons, mais la vérité telle que Dieu l’a révélée. Voici les 

réalités inébranlables qui nous soutiennent quand tout le reste s’effondre : 

Le caractère de Dieu ne change pas. Malachie 3:6 proclame : « Moi, l’Éternel, je ne change 

pas. » Le Dieu qui vous a sauvé n’est pas devenu un autre Dieu. Son amour n’a pas diminué. Ses 

promesses n’ont pas expiré. Sa nature reste constante même lorsque votre expérience de lui 

fluctue. 

La présence de Dieu ne dépend pas de votre perception. Dans Josué 1:9, Dieu promet : « Ne 

t’ai-je pas ordonné : Sois fort et courageux ? Ne tremble pas, n’aie pas peur, car l’Éternel, ton 

Dieu, est avec toi partout où tu iras. » Remarquez qu’il n’a pas dit : « Tu me sentiras toujours 

avec toi. » Il a dit : « Je serai avec toi. » Point final. Sans condition. 

L’œuvre de Dieu continue dans l’ombre. Zacharie 3:9 parle de l’œuvre de Dieu accomplie « en 

un seul jour ». Souvent, Dieu travaille pendant des années en secret avant de révéler ce qu’il a 

fait depuis le début. Votre silence pourrait être l’atelier où il façonne votre plus grand message. 

L’amour de Dieu reste ardent et immuable. Romains 8:38-39 nous assure que rien — « ni la 

mort, ni la vie, ni les anges, ni les puissances, ni le présent, ni l’avenir, ni les hauteurs, ni les 

profondeurs, ni aucune autre créature » — ne peut nous séparer de l’amour de Dieu. Remarquez 

que les sentiments ne sont pas mentionnés. Parce que les sentiments ne déterminent pas la réalité. 

Étapes pratiques pour tenir ferme dans le silence 

Connaître ces vérités intellectuellement est une chose. Les vivre quand votre âme semble morte 

en est une autre. Voici des moyens pratiques de tenir bon lorsque Dieu semble absent : 

1. Choisir la vérité plutôt que les sentiments 

Chaque matin, avant de poser les pieds par terre, déclarez ce que vous savez être vrai : « Dieu 

m’aime. Dieu est avec moi. Dieu fait tout concourir à mon bien. Je choisis de croire cela, peu 

importe ce que je ressens. » Écrivez ces vérités sur des cartes et placez-les là où vous les verrez 

tout au long de la journée. 

2. Maintenir les disciplines (même quand elles semblent vides) 
Mère Teresa priait des heures chaque jour malgré l’absence de ressenti. Pourquoi ? Parce que la 

prière ne repose pas sur les émotions, mais sur la fidélité. Établissez un rythme soutenable de 

prière, de lecture de la Bible et d’adoration. Présentez-vous, même — et surtout — quand vous 

n’en avez pas envie. 

Pensez-y comme à un mariage. Vous ne cessez pas de parler à votre conjoint simplement parce 

que les sentiments de la lune de miel se sont estompés. Vous poursuivez la relation par 

engagement, et souvent, les sentiments suivent la fidélité. 
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3. Chercher Dieu dans de nouveaux lieux 
Parfois, Dieu semble absent dans nos pratiques spirituelles habituelles parce qu’il nous invite à le 

rencontrer différemment. Si votre temps de recueillement semble mort, essayez : 

 Des marches de prière dans la nature 
 De servir dans un refuge pour sans-abri 
 De lire différentes traductions de la Bible 
 D’explorer des prières liturgiques 
 De rester en silence sans agenda 
 De pratiquer la présence de Dieu dans les tâches quotidiennes banales 

4. Tenir un journal de votre cheminement 
Pendant sa nuit obscure, Mère Teresa écrivait des lettres qui devinrent une bouée de sauvetage 

— non seulement pour elle, mais pour les millions qui les liraient plus tard. Tenez un journal où 

vous pouvez être brutalement honnête avec Dieu. Écrivez vos doutes, vos peurs, vos frustrations. 

Mais notez aussi ce que vous choisissez de croire malgré vos sentiments. Souvent, nous pouvons 

écrire notre chemin vers la foi. 

5. Résister à la tentation de fabriquer des émotions 

Quand nous sommes désespérés de ressentir Dieu à nouveau, nous pourrions être tentés de : 

 Assister à des cultes de plus en plus émotionnels 
 Rechercher des expériences spirituelles sensationnelles 
 Comparer notre intériorité à l’apparence des autres 
 Essayer de provoquer des sentiments par l’effort 

Résistez à cela. Dieu vous sevre du lait spirituel pour vous donner une nourriture solide. Ne 

reculez pas. 

6. Trouver votre « Calcutta » 
Mère Teresa ne pouvait pas ressentir la présence de Dieu dans la prière, mais elle le voyait dans 

les visages des mourants. Elle écrivait : « Je vois Dieu en chaque être humain. Quand je lave les 

plaies d’un lépreux, j’ai l’impression de soigner le Seigneur lui-même. » 

Où est votre Calcutta ? Où pouvez-vous servir de manière à voir Jésus ? Parfois, quand nous ne 

pouvons pas ressentir Dieu dans le secret de la prière, nous le trouvons dans une soupe populaire, 

une crèche, une chambre d’hôpital ou dans le jardin du voisin. 

7. Se souvenir : cela aussi passera 

Aucune saison ne dure éternellement. David écrivait dans le Psaume 30:5 : « Les pleurs peuvent 

durer une nuit, mais la joie vient au matin. » Votre matin ne viendra peut-être pas demain, ni le 

mois prochain, ni même l’année prochaine. Mais il viendra. Et quand il viendra, vous aurez un 

témoignage qui fortifiera ceux qui marchent là où vous marchez aujourd’hui. 

Un exemple contemporain 
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Permettez-moi de vous parler de Sarah, une responsable de louange dans une église florissante. 

Pendant trois ans, elle a conduit les autres dans la présence de Dieu tout en ne ressentant 

absolument rien elle-même. Chaque dimanche, elle levait les mains et chantait la bonté de Dieu 

tout en luttant intérieurement contre l’envie d’abandonner la foi. 

« Je me sentais comme la plus grande hypocrite », m’a-t-elle confié. « J’encourageais les gens à 

entrer dans la présence de Dieu avec reconnaissance, alors que je ne ressentais même pas sa 

présence dans ma propre vie. Je rentrais chez moi après le culte et je pleurais, me demandant si 

j’avais perdu mon salut. » 

Mais Sarah a continué à se présenter. Elle a continué à servir. Elle a continué à choisir de croire 

ce qu’elle ne ressentait pas. Et lentement, presque imperceptiblement, quelque chose a 

commencé à changer. Pas dans ses circonstances, mais en elle. Elle a développé une foi qui ne 

dépendait pas des expériences émotionnelles. Elle a appris à adorer par sa volonté, et non par ses 

émotions. 

Aujourd’hui, Sarah dit que ces trois années de silence ont été les plus formatrices de sa vie 

spirituelle. « Je ne choisirais pas de revivre cela », admet-elle, « mais je ne troquerais pour rien 

au monde ce que j’ai appris. Je sais maintenant que ma foi ne repose pas sur des sentiments. Elle 

repose sur le caractère immuable de Dieu. Et c’est une fondation capable de résister à n’importe 

quelle tempête. » 

Le don caché du silence 

Voici ce que Mère Teresa a découvert au cours de ses cinquante années d’obscurité : le silence 

de Dieu peut devenir un étrange cadeau. Elle écrivait : « J’ai commencé à aimer mon obscurité, 

car je crois maintenant qu’elle fait partie, même très légèrement, de l’obscurité et de la douleur 

de Jésus sur terre. » 

Quand nous ne pouvons pas ressentir Dieu, nous partageons une communion unique avec le 

Christ, qui a connu le silence divin ultime sur la croix. Nous comprenons, d’une manière que 

ceux qui n’ont jamais traversé la sécheresse spirituelle ne peuvent saisir, ce que signifie marcher 

par la foi seule. 

Et peut-être le plus beau, nous devenons des refuges sûrs pour les autres dans leurs tempêtes. 

Quand quelqu’un vient nous confier qu’il ne ressent plus Dieu, nous n’offrons pas des platitudes 

ou des solutions rapides. Nous pouvons nous asseoir avec eux dans leur obscurité et dire avec 

une autorité durement gagnée : « Je sais. J’y suis passé. Et je peux vous dire — il est toujours là, 

même quand vous ne le ressentez pas. Tenez bon. Le matin arrive. » 

Une prière pour l’obscurité 

Seigneur, je confesse que j’associe souvent ta présence à mes sentiments. J’ai cru au mensonge 

que tu m’avais abandonné, alors que la vérité est que tu es plus proche que jamais, 

accomplissant une œuvre profonde que je ne peux voir. Aide-moi à faire confiance à ton 
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caractère plutôt qu’à mes émotions. Aide-moi à m’appuyer sur ta Parole quand tout en moi veut 

abandonner. 

Comme Mère Teresa, aide-moi à te servir fidèlement dans l’obscurité. Comme David, aide-moi à 

exprimer mon cœur honnêtement tout en choisissant de faire confiance. Comme Job, aide-moi à 

dire : « Même s’il me tue, je continuerai d’espérer en lui » (Job 13:15). 

Je choisis de croire que tu es là dans ce silence. Je choisis de croire que tu fais tout concourir à 

mon bien. Je choisis de croire que cette obscurité n’est pas ma destination, mais un passage vers 

une foi plus profonde. 

Et Seigneur, quand mon matin viendra — quand je ressentirai à nouveau ta présence —, aide-

moi à ne jamais oublier ce que j’ai appris dans la nuit. Utilise mon histoire pour encourager 

ceux qui marchent là où je marche aujourd’hui. 

Au nom de Jésus, qui a connu l’obscurité ultime pour que je ne sois jamais seul dans la mienne, 

Amen. 

Questions de réflexion 

1. Quel type de silence spirituel vivez-vous en ce moment ? Comment le savez-vous ? 
2. Quels mensonges sur Dieu avez-vous été tenté de croire pendant cette saison aride ? 
3. Lisez le Psaume 13 dans son intégralité. Comment David passe-t-il du désespoir à l’espoir alors 

que ses circonstances n’ont pas changé ? 
4. Quelles disciplines spirituelles pourriez-vous vous engager à maintenir, même si elles semblent 

vides ? 
5. Où Dieu vous invite-t-il peut-être à le voir de nouvelles manières pendant cette saison ? 
6. Écrivez une prière exprimant votre lutte honnête mais votre foi choisie. Quelles vérités sur Dieu 

choisirez-vous de croire aujourd’hui, indépendamment de vos sentiments ? 

Espace de journalisation 

Utilisez cet espace pour réfléchir à ce que Dieu pourrait vous dire à travers ce chapitre. Soyez 

honnête à propos de vos luttes, mais aussi intentionnel à déclarer la vérité. 

 

Rappelez-vous : vous n’êtes pas seul. Dieu ne vous a pas abandonné. Et ce silence, aussi 

douloureux soit-il, pourrait vous préparer à une foi et à un ministère plus puissants que tout ce 

que vous auriez pu imaginer. 

Tenez bon. Il est toujours là. 
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Chapitre 2 : Revenir à votre premier amour 

« Mais voici ce que j’ai contre vous : vous avez abandonné votre premier amour. Souvenez-vous 

d’où vous êtes tombés ! Repentez-vous et faites les choses que vous faisiez au début. » — 

Apocalypse 2:4-5 

Francis Chan avait tout. Une méga-église rassemblant des milliers de fidèles. Des livres à succès. 

Des invitations à parler dans le monde entier. Selon toutes les mesures extérieures, il était au 

sommet du succès ministériel. Pourtant, en 2010, au zénith de son influence, il a fait quelque 

chose qui a choqué le monde chrétien : il a tout quitté. 

Pas sa foi. Pas Jésus. Mais le mécanisme du ministère moderne qui, petit à petit, lui avait volé 

son premier amour. 

« Un dimanche, je me suis levé pour prêcher », a partagé Francis plus tard, « et j’ai réalisé que je 

me préoccupais plus de ce que les gens pensaient de mon sermon que de savoir si j’avais 

réellement passé du temps avec Jésus cette semaine-là. Je lisais la Bible pour préparer des 

messages, pas pour rencontrer Dieu. Je faisais des prières impressionnantes en public, alors que 

ma vie de prière personnelle était presque inexistante. J’étais devenu un chrétien professionnel. » 

Alors, Francis a fait ce que peu ont le courage de faire. Il a démissionné de son église, a 

déménagé sa famille de l’autre côté du monde et a disparu dans l’anonymat. Plus de plateforme. 

Plus de projecteurs. Plus de contrats d’édition. Juste un homme cherchant désespérément à 

retrouver son premier amour. 

Ce qu’il a découvert dans cette saison d’obscurité a révolutionné non seulement son ministère, 

mais toute sa compréhension de ce que signifie suivre Jésus. 

L’anatomie d’un amour perdu 

Avant d’explorer le chemin du retour de Francis, il faut comprendre comment le premier amour 

se perd. Cela arrive rarement du jour au lendemain. Comme un mariage qui se refroidit 

lentement, notre relation avec Jésus peut, sans qu’on s’en rende compte, passer d’une quête 

passionnée à une routine religieuse. 

Vous souvenez-vous de vos premiers jours avec Jésus ? Peut-être aviez-vous quinze, vingt-cinq 

ou cinquante-cinq ans lorsqu’Il a capturé votre cœur. Mais peu importe quand cela s’est produit, 

vous vous rappelez probablement : 

 La faim insatiable pour Sa Parole — vous ne pouviez pas poser votre Bible. 
 La joie pure de l’adoration — chaque chant semblait écrit juste pour vous. 
 L’urgence de la prière — vous Lui parliez de tout. 
 L’audace dans le témoignage — vous ne pouviez pas vous empêcher de parler de Jésus. 
 La simplicité de la foi — vous croyiez en Lui pour des choses impossibles. 
 La douceur de Sa présence — être avec Lui suffisait. 
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Mais quelque part en chemin, quelque chose a changé. La Bible est devenue un manuel plutôt 

qu’une lettre d’amour. La prière s’est transformée en liste de courses plutôt qu’en conversation. 

L’église est devenue une habitude plutôt qu’une célébration. La foi est devenue un système de 

croyances plutôt qu’une relation. 

Comment cela arrive-t-il ? Permettez-moi d’identifier quelques coupables courants : 

1. La professionnalisation de la foi Comme Francis, beaucoup d’entre nous transforment leur 

relation avec Jésus en un travail. Nous étudions la Bible pour enseigner aux autres, pas pour Le 

rencontrer. Nous prions pour guider les autres, pas pour communier avec Lui. Nous adorons pour 

créer une atmosphère, pas pour L’adorer. Bientôt, nous fonctionnons sur les vapeurs d’une 

rencontre passée. 

2. L’accumulation des déceptions Cette prière qui n’a pas été exaucée. Cette guérison qui n’est 

pas venue. Cette promesse qui semble retardée. Cette trahison par d’autres croyants. Couche 

après couche, les déceptions peuvent créer une coquille protectrice autour de notre cœur. Nous 

croyons encore, mais nous ne faisons plus confiance avec abandon. 

3. La distraction des bénédictions Ironiquement, les bénédictions de Dieu peuvent devenir des 

obstacles à l’intimité. Les choses mêmes qu’Il nous donne — opportunités de ministère, 

relations, succès, influence — peuvent lentement prendre Sa place. Nous tombons amoureux des 

dons et oublions le Donateur. 

4. L’effet anesthésiant du péché Pas nécessairement les « grands » péchés, mais les mille petits 

compromis. L’esprit critique que nous avons nourri. Le manque de pardon que nous avons 

entretenu. Le matérialisme que nous avons adopté. L’absence de prière que nous avons excusée. 

Le péché ne nous sépare pas seulement de Dieu ; il engourdit notre affection pour Lui. 

5. La lassitude du combat Les batailles spirituelles, les épreuves prolongées et l’opposition 

incessante peuvent épuiser même la foi la plus forte. Nous nous fatiguons de bien faire. Nous 

perdons notre combativité. Nous nous contentons de survivre plutôt que de vivre avec passion. 

L’invitation divine 

Ce qui m’émerveille dans Apocalypse 2:4-5, c’est que Jésus ne condamne pas l’église d’Éphèse 

pour avoir perdu son premier amour. Il ne les rejette pas ni ne cherche à les remplacer. Au 

contraire, Il leur offre un chemin de retour : « Souvenez-vous d’où vous êtes tombés ! Repentez-

vous et faites les choses que vous faisiez au début. » 

C’est le cœur de notre Dieu. Il ne se contente pas de diagnostiquer notre froideur ; Il prescrit le 

remède. Il ne se limite pas à exposer notre errance ; Il illumine le chemin du retour. Et remarquez 

— Il ne dit pas : « Essayez de ressentir ce que vous ressentiez au début. » Les sentiments sont le 

fruit, pas la racine. Il dit : « Faites les choses que vous faisiez au début. » 

C’est exactement ce que Francis Chan a découvert dans sa saison d’obscurité. 
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Le voyage de retour de Francis 

Quand Francis a déménagé sa famille en Asie, il a dépouillé sa foi de tout ce qui la compliquait. 

Plus de personnel à gérer. Plus de sermons à préparer. Plus d’attentes à satisfaire. Juste un 

homme, sa Bible et des heures infinies pour raviver ce qui avait été perdu. 

« J’ai recommencé à lire la Bible comme lorsque j’ai été sauvé pour la première fois », se 

souvient Francis. « Pas pour préparer un message, mais juste pour entendre Dieu. Je lisais un 

chapitre, puis je m’asseyais en silence, demandant : ‘Seigneur, que me dis-Tu à travers ceci ?’ » 

Il a commencé à prier des prières simples et honnêtes. Pas les prières éloquentes qu’il avait 

perfectionnées en public, mais les cris bruts et désespérés d’un homme qui savait avoir échangé 

la perle de grand prix contre des perles en plastique. 

Il a recommencé à partager sa foi — pas depuis une estrade, mais en tête-à-tête avec des voisins 

qui n’avaient jamais entendu parler de ses livres ou de son ministère. La joie de voir quelqu’un 

rencontrer Jésus pour la première fois a rallumé quelque chose de profond en lui. 

Surtout, il a appris à perdre du temps avec Dieu à nouveau. « Avant, je planifiais mon temps 

avec Dieu comme une réunion », a-t-il confessé. « Quinze minutes de prière, trente minutes 

d’étude, terminé. Mais l’amour ne regarde pas l’horloge. J’ai appris à m’asseoir avec Lui sans 

agenda, à L’apprécier sans but, à chercher Son visage plutôt que Sa main. » 

Ce qui a émergé de cette saison n’était pas seulement un Francis Chan rafraîchi, mais une 

compréhension totalement transformée du ministère. Lorsqu’il est finalement revenu au 

ministère public, tout avait changé. La performance avait disparu. La pression avait disparu. Le 

professionnalisme avait disparu. Il ne restait qu’un homme simplement amoureux de Jésus, 

invitant les autres à partager cet amour. 

Les choses que nous faisions au début 

Alors, quelles sont ces « premières choses » auxquelles Jésus nous rappelle ? Soyons pratiques. 

Voici les éléments courants du premier amour que nous devons reconquérir : 

1. Un temps sans hâte Quand vous êtes tombé amoureux de Jésus, vous aviez du temps pour 

Lui. Des heures pouvaient passer en Sa présence sans que vous vous en rendiez compte. Vous ne 

lisiez pas la Bible pour cocher une case ; vous la lisiez parce que vous ne pouviez pas vous en 

passer. 

Pratique de retour : Réservez une heure sans hâte cette semaine, sans autre objectif que d’être 

avec Jésus. Pas de liste de prières. Pas de guide d’étude. Juste vous, votre Bible et un cœur 

ouvert. Lisez jusqu’à ce que quelque chose vous frappe, puis arrêtez-vous et parlez-Lui de cela. 

2. Une émerveillement simple Vous souvenez-vous quand un seul verset pouvait vous 

bouleverser ? Quand le fait que Dieu vous aimait, VOUS, suffisait à vous faire pleurer ? Quand 
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les chants d’adoration n’étaient pas jugés pour leur qualité de production, mais pour la manière 

dont ils vous aidaient à exprimer votre cœur ? 

Pratique de retour : Lisez Jean 3:16 comme si vous ne l’aviez jamais vu auparavant. Remplacez 

« le monde » par votre nom. Méditez sur l’émerveillement que le Dieu de l’univers ait donné Son 

Fils unique pour vous. Laissez-vous ressentir le poids de cet amour à nouveau. 

3. Une conversation honnête Au début, vous disiez tout à Dieu. Vos espoirs, vos peurs, vos 

rêves, vos échecs — rien n’était hors limites. La prière n’était pas formelle ; elle était réelle. 

Vous n’utilisiez pas des mots religieux ; vous utilisiez vos mots. 

Pratique de retour : Écrivez une lettre à Dieu. Dites-Lui ce que vous ressentez vraiment 

concernant votre vie spirituelle. Ne vous censurez pas. N’essayez pas de paraître spirituel. Soyez 

simplement honnête. Puis écoutez Sa réponse dans Sa Parole. 

4. Une obéissance empressée Quand vous avez rencontré Jésus pour la première fois, 

l’obéissance n’était pas un fardeau — c’était une joie. S’Il le disait, vous le faisiez. Pas par 

devoir, mais par amour. Ses commandements n’étaient pas des restrictions ; ils étaient des 

invitations à la vie. 

Pratique de retour : Demandez à Dieu de vous montrer un domaine où vous avez retardé votre 

obéissance. Ne réfléchissez pas trop — vous savez probablement déjà de quoi il s’agit. Faites un 

pas concret d’obéissance aujourd’hui, non pour gagner Son amour, mais pour exprimer le vôtre. 

5. Une foi audacieuse Le premier amour croit grand. Il prie des prières audacieuses. Il tente des 

choses impossibles. Il n’est pas paralysé par les déceptions passées ou les échecs potentiels. Il 

fait simplement confiance. 

Pratique de retour : Quelle chose impossible croyiez-vous autrefois que Dieu pouvait faire et 

que vous avez cessé de demander ? Notez-la. Osez prier pour cela à nouveau, non avec la 

lassitude de la répétition, mais avec la foi du premier amour. 

6. Un témoignage sans honte Les nouveaux croyants ne peuvent s’empêcher de parler de Jésus. 

Ils partagent leur foi avec l’audace de quelqu’un qui a trouvé un trésor et veut que tout le monde 

en profite. Ils ne savent pas assez pour être gênés. 

Pratique de retour : Cette semaine, partagez une chose que Dieu a faite pour vous avec 

quelqu’un qui ne Le connaît pas. Ne prêchez pas. Partagez simplement votre histoire avec 

l’enthousiasme du premier amour. 

7. Une connexion communautaire Vous souvenez-vous combien vous aviez hâte d’aller à 

l’église ? Comment vous buviez chaque parole d’enseignement ? Comment vous aimiez être 

avec le peuple de Dieu ? La communauté n’était pas une obligation ; c’était de l’oxygène. 
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Pratique de retour : Réengagez-vous dans une communauté authentique. Rejoignez un petit 

groupe. Prenez un café avec un croyant mature. Ne vous contentez pas d’assister à l’église ; 

connectez-vous avec l’église. 

Les obstacles au retour 

Soyons honnêtes. Revenir au premier amour n’est pas aussi simple que de suivre une liste. Il y a 

de réels obstacles à surmonter : 

L’obstacle de l’orgueil Il est humiliant d’admettre que nous avons perdu notre premier amour. 

Nous préférerions prétendre que tout va bien plutôt que de reconnaître à quel point nous nous 

sommes éloignés. Mais Jésus sait déjà. Il n’attend pas que nous nous ressaisissions ; Il attend que 

nous rentrions à la maison. 

Dépasser l’obstacle : Priez la prière de David dans Psaume 139:23-24 : « Sonde-moi, ô Dieu, et 

connais mon cœur ; éprouve-moi et connais mes pensées. Vois s’il y a en moi une voie 

mauvaise, et conduis-moi dans la voie de l’éternité. » 

L’obstacle de l’occupation « Je n’ai pas le temps pour des dévotions prolongées. » « Mon 

emploi du temps ne permet pas une prière sans hâte. » « J’ai trop de responsabilités. » Nous 

l’avons tous dit. Mais l’occupation est souvent un symptôme de priorités mal placées, pas une 

réalité inévitable. 

Dépasser l’obstacle : Faites un audit de votre temps. Suivez comment vous passez vos heures 

pendant une semaine. Vous trouverez probablement du temps pour ce qui compte vraiment. Que 

faut-il éliminer pour faire place au premier amour ? 

L’obstacle du cynisme Peut-être avez-vous été blessé par l’église. Peut-être avez-vous vu trop 

d’hypocrisie. Peut-être avez-vous connu trop de déceptions. Le cynisme semble protecteur, mais 

il est en réalité toxique. 

Dépasser l’obstacle : Séparez votre douleur avec les gens de votre relation avec Jésus. Il ne vous 

a jamais trahi, même si Ses disciples l’ont fait. Choisissez de Lui faire à nouveau confiance, 

même si vous ne pouvez pas faire confiance aux autres. 

L’obstacle du péché habituel Ce péché secret avec lequel vous avez fait la paix. Ce compromis 

que vous avez rationalisé. Cette désobéissance que vous avez renommée. Le péché ne fait pas 

que peiner Dieu ; il engourdit notre affection pour Lui. 

Dépasser l’obstacle : Venez dans la lumière. Confessez à Dieu et à un croyant de confiance. 

Obtenez de l’aide si nécessaire. La liberté est possible, et c’est le chemin du retour au premier 

amour. 

L’obstacle des substituts Nous avons remplacé l’intimité par l’activité, la présence par la 

performance, la relation par la religion. Nous nous sommes contentés de moins parce que moins 

semble plus sûr, plus gérable, plus prévisible. 
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Dépasser l’obstacle : Identifiez vos substituts. Qu’avez-vous laissé prendre la place d’une 

véritable relation avec Jésus ? Nommez-les, repentez-vous-en, et revenez à la vraie chose. 

La beauté du second premier amour 

Voici ce que j’ai découvert : revenir au premier amour ne signifie pas recréer le passé. Vous ne 

pouvez pas redevenir un nouveau croyant, pas plus qu’un couple marié ne peut redevenir jeune 

marié. Mais ce que vous pouvez avoir est encore mieux — un amour mature qui combine la 

passion du premier amour avec la profondeur d’une foi éprouvée. 

La foi de Francis Chan aujourd’hui n’est pas la même que lorsqu’il a rencontré Jésus pour la 

première fois. Elle est plus profonde. Plus riche. Plus ancrée. Il a toujours l’émerveillement, mais 

il est couplé à la sagesse. Il a toujours la passion, mais elle est assortie de patience. Il a toujours 

le zèle, mais il est marié à la compréhension. 

C’est ce que Jésus offre — pas un retour à l’enfance spirituelle, mais une renaissance de 

l’intimité spirituelle. Pas une recréation du passé, mais une restauration de la passion. Pas 

seulement le premier amour, mais le premier amour grandi. 

Un chemin pratique de retour 

Voici un voyage pratique de 30 jours pour revenir au premier amour. Ne vous précipitez pas. 

Prenez-le un jour à la fois : 

Semaine 1 : Se souvenir 

 Jours 1-2 : Tenez un journal sur vos premiers jours avec Jésus. À quoi cela ressemblait-il ? Que 
faisiez-vous ? Que ressentiez-vous ? 

 Jours 3-4 : Relisez vos anciens journaux, si vous en avez. Regardez les versets soulignés dans 
votre Bible. Souvenez-vous. 

 Jours 5-7 : Remerciez Dieu pour des moments précis de votre parcours. Rappelez-vous Sa 
fidélité. 

Semaine 2 : Se repentir 

 Jours 8-10 : Demandez à Dieu de vous montrer où vous vous êtes éloigné. Soyez spécifique dans 
votre confession. 

 Jours 11-12 : Réparez ce qui doit l’être. Réglez les affaires inachevées. 
 Jours 13-14 : Recevez pleinement Son pardon. Ne portez pas ce qu’Il a déjà enlevé. 

Semaine 3 : Revenir 

 Jours 15-17 : Mettez en pratique une « première chose » chaque jour. 
 Jours 18-20 : Éliminez les distractions. Dites non à de bonnes choses pour dire oui à la meilleure 

chose. 
 Jour 21 : Sabbat. Passez une journée entière concentrée sur Jésus. 
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Semaine 4 : Demeurer 

 Jours 22-24 : Établissez des rythmes durables. Quelles pratiques allez-vous maintenir ? 
 Jours 25-27 : Trouvez une responsabilité. Qui vous aidera à rester sur la bonne voie ? 
 Jours 28-30 : Célébrez le voyage. Remerciez Dieu pour ce qu’Il a fait et engagez-vous pour la 

suite. 

Le témoignage des autres 

Francis Chan n’est pas seul dans son voyage de retour au premier amour. Tout au long de 

l’histoire, le peuple de Dieu a découvert le chemin du retour : 

John Wesley a connu un refroidissement spectaculaire de sa foi après des années de religion 

méthodique. Ce n’est que lorsque son cœur fut « étrangement réchauffé » à Aldersgate qu’il 

redécouvrit le premier amour — lançant un réveil qui a balayé des nations. 

Amy Carmichael a écrit sur des saisons où l’Inde semblait plus une prison qu’un appel. Mais 

par une obéissance simple et des choix quotidiens d’amour, elle a retrouvé sa passion — servant 

avec joie pendant cinquante-cinq ans sans prendre de congé. 

A.W. Tozer déplorait « l’émerveillement perdu » dans l’église moderne et prescrivait le remède 

: « Retirez-vous du monde chaque jour dans un endroit privé... Restez dans le lieu secret jusqu’à 

ce que les bruits environnants s’estompent de votre cœur et qu’un sentiment de la présence de 

Dieu vous enveloppe. » 

Même l’apôtre Paul, vers la fin de sa vie, devait se protéger contre la perte du premier amour. Il 

exhortait Timothée à « ranimer le don de Dieu » (2 Timothée 1:6). La flamme était toujours là, 

mais elle avait besoin d’être ravivée. 

Quand le voyage semble long 

Puis-je être honnête ? Le voyage de retour au premier amour n’est pas toujours rapide. Francis 

Chan a passé des mois dans l’obscurité. Pour certains, il faut des années pour revenir pleinement. 

Ne vous découragez pas si votre cœur ne s’enflamme pas instantanément. L’amour — le vrai 

amour — s’allume souvent lentement. 

Pensez à un mariage qui s’est refroidi. On ne retombe pas amoureux du jour au lendemain. On 

fait des choix quotidiens. On fait des choses aimantes même quand on ne se sent pas aimant. On 

se souvient de ce qui nous a réunis. On dégage l’encombrement. On investit du temps. Et 

lentement, presque imperceptiblement, la chaleur revient. 

Il en va de même avec Jésus. Chaque fois que vous choisissez d’ouvrir Sa Parole même si vous 

n’en avez pas envie, l’amour grandit. Chaque fois que vous adorez à travers la sécheresse, 

l’amour grandit. Chaque fois que vous obéissez malgré le coût, l’amour grandit. Chaque fois que 

vous servez en Son nom, l’amour grandit. 
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La promesse du retour 

Les paroles de Jésus à l’église d’Éphèse se terminent par une promesse : « À celui qui vaincra, je 

donnerai de manger de l’arbre de vie, qui est dans le paradis de Dieu » (Apocalypse 2:7). Le 

chemin du retour au premier amour mène à la vie — une vie abondante, éternelle, débordante. 

Mais nous n’avons pas à attendre le ciel pour goûter ce fruit. Chaque personne que je connais qui 

a fait le voyage de retour au premier amour témoigne de la même chose : ce qu’ils trouvent de 

l’autre côté est meilleur que ce qu’ils ont laissé derrière eux. Le second premier amour est plus 

profond, plus riche, plus satisfaisant que le premier amour ne l’a jamais été. 

Francis Chan le dit ainsi : « Je pensais tout abandonner en quittant mon église et ma plateforme. 

Mais ce que j’ai trouvé dans la simplicité d’aimer Jésus valait plus que tout ce que j’avais laissé 

derrière moi. Je n’ai rien perdu. J’ai tout gagné. » 

Votre invitation 

Alors, voici ma question : qu’est-ce qui vous empêche de revenir ? Quelle excuse, quelle peur, 

quel obstacle se dresse entre vous et le premier amour ? Quoi que ce soit, ça n’en vaut pas la 

peine. Rien — absolument rien — ne vaut la peine de manquer la joie d’une relation intime avec 

Jésus. 

Il vous appelle à revenir. Pas à la performance. Pas à la perfection. Pas à l’activité religieuse. 

Mais à l’amour. Un amour simple, pur, transformateur. 

Le chemin est clair : 

 Souvenez-vous de la hauteur d’où vous êtes tombés. 
 Repentez-vous avec un cœur sincère. 
 Revenez aux choses que vous faisiez au début. 

C’est vraiment aussi simple. Et aussi difficile. Et aussi possible. Et aussi précieux. 

Une prière de retour 

Jésus, je confesse que j’ai compliqué ce que Tu avais rendu simple. J’ai professionnalisé ce que 

Tu voulais personnel. J’ai perdu l’émerveillement, la joie, la simplicité de T’aimer. 

Comme Francis Chan, je veux me dépouiller de tout ce qui entrave l’amour. Comme l’église 

d’Éphèse, je veux revenir aux premières choses. Non par culpabilité, mais par désir. Non par 

devoir, mais par dévotion. 

Montre-moi ce qui doit partir. Montre-moi ce qui doit revenir. Donne-moi le courage de faire les 

changements nécessaires. Je ne veux pas perdre une autre journée dans le pays lointain alors 

que Tu attends de m’accueillir à la maison. 
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Ravive le feu, Seigneur. Attise la flamme. Restaure la joie de mon salut. Aide-moi à T’aimer avec 

la passion du premier amour et la sagesse d’une foi mature. 

Je choisis de me souvenir. Je choisis de me repentir. Je choisis de revenir. 

Au nom précieux de Jésus, Amen. 

Questions de réflexion 

1. Quels aspects spécifiques de votre premier amour pour Jésus vous manquent le plus ? Pourquoi 
? 

2. Parmi les cinq « coupables » de l’amour perdu, lequel résonne le plus avec votre expérience ? 
3. À quoi ressemblerait pour vous de « faire les choses que vous faisiez au début » dans votre 

saison actuelle de vie ? 
4. Quels obstacles au retour au premier amour devez-vous affronter ? 
5. Si vous éliminiez toute complexité, quelle pratique simple pourrait vous aider à vous 

reconnecter avec Jésus ? 
6. Qui dans votre vie incarne un premier amour soutenu ? Que pouvez-vous apprendre d’eux ? 

Espace de journal 

Utilisez cet espace pour écrire votre propre « histoire de retour ». Où étiez-vous ? Où êtes-vous 

maintenant ? Où Jésus vous appelle-t-Il ? 

 

Rappelez-vous : le voyage de retour au premier amour ne consiste pas à recréer le passé. Il s’agit 

de retrouver la simplicité, l’émerveillement et la joie d’être simplement avec Jésus. Il attend. Et 

Il en vaut la peine. 
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Chapitre 3 : La sécheresse spirituelle, une 

invitation, pas une punition 

"Considérez comme une joie parfaite, mes frères et sœurs, lorsque vous êtes confrontés à toutes 

sortes d’épreuves, car vous savez que l’épreuve de votre foi produit la persévérance. Que la 

persévérance achève son œuvre, afin que vous soyez matures et complets, ne manquant de rien." 

— Jacques 1:2-4 

John Piper était assis à son bureau, fixant la page blanche devant lui. L’ironie ne lui échappait 

pas. Lui, qui avait écrit abondamment sur le désir de Dieu, se retrouvait dans une saison où il ne 

désirait rien. La passion qui avait alimenté des décennies de ministère semblait s’être évaporée. 

La Bible, qui autrefois faisait vibrer son âme, avait maintenant le goût du carton dans sa bouche. 

La prière, qui avait été son lien vital, ressemblait désormais à un cri dans le vide. 

C’était en 2004, et l’une des voix les plus influentes du christianisme vivait ce que les mystiques 

anciens appelaient « la nuit obscure de l’âme ». 

« J’ai toujours prêché que Dieu est le plus glorifié en nous lorsque nous sommes le plus satisfaits 

en Lui », réfléchissait Piper plus tard. « Mais que faire lorsque la satisfaction semble impossible 

? Quand la joie ressemble à une langue étrangère ? Quand le désir même de Dieu semble s’être 

éteint ? » 

Plutôt que de cacher cette lutte, Piper a fait preuve de courage : il en a parlé. Le résultat fut 

Quand je ne désire pas Dieu, une exploration brutalement honnête de la sécheresse spirituelle. 

Mais ce qui rendit ce livre révolutionnaire, ce n’était pas seulement son honnêteté. C’était la 

manière radicale dont Piper a redéfini la sécheresse spirituelle : et si ces saisons de désert 

n’étaient pas une punition de Dieu pour nos échecs, mais une invitation à une grâce plus 

profonde ? 

Le paradigme de la punition 

Avant de pouvoir accueillir la sécheresse comme une invitation, nous devons confronter le 

mensonge auquel la plupart d’entre nous croient : la sécheresse spirituelle est une punition. Cette 

théologie toxique murmure : 

 « Si tu étais plus fidèle, tu ressentirais la présence de Dieu. » 
 « Si tu priais plus fort, le ciel ne te semblerait pas fermé. » 
 « Si tu avais plus de foi, tu ne lutterais pas ainsi. » 
 « Si Dieu t’aimait vraiment, Il ne te laisserait pas ressentir cela. » 

Ce paradigme de la punition cause des dégâts considérables. Il ajoute de la honte à un fardeau 

déjà lourd. Il nous pousse à cacher nos luttes au lieu de les exposer à la lumière. Il nous conduit à 

feindre une vitalité spirituelle alors que nous mourons intérieurement. Pire encore, il déforme 

fondamentalement le cœur de Dieu. 
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Réfléchissez-y : un père aimant punirait-il son enfant en se retirant lorsqu’il a le plus besoin de 

lui ? Un bon berger abandonnerait-il la brebis précisément lorsqu’elle est perdue et effrayée ? Un 

ami fidèle cesserait-il de vous parler pour punir vos imperfections ? 

Pourtant, c’est exactement ce dont nous accusons Dieu lorsque nous interprétons la sécheresse 

comme une punition. 

Le modèle biblique de l’invitation 

L’Écriture raconte une histoire différente. À travers la Bible, nous voyons Dieu utiliser les 

expériences de désert non comme une punition, mais comme une préparation. Considérez : 

Moïse et le buisson ardent 

Moïse n’a pas rencontré le buisson ardent dans le palais d’Égypte, mais dans le désert de 

Madian. Quarante ans à garder des moutons dans l’obscurité n’étaient pas une punition pour 

avoir tué l’Égyptien : c’était une préparation pour conduire le troupeau de Dieu. Le désert a 

dépouillé le prince d’Égypte pour révéler le serviteur de Dieu. 

Le voyage d’Israël dans le désert 
Deutéronome 8:2 révèle l’intention de Dieu : « Souviens-toi de tout le chemin que l’Éternel, ton 

Dieu, t’a fait parcourir dans le désert pendant ces quarante années, afin de t’humilier et de 

t’éprouver pour connaître ce qu’il y avait dans ton cœur, si tu garderais ou non ses 

commandements. » Pas une punition, mais une révélation et une préparation. 

L’expérience d’Élie dans la caverne 
Après sa plus grande victoire sur le mont Carmel, Élie s’est retrouvé dans une caverne, déprimé 

et prêt à mourir. Dieu ne l’a pas réprimandé pour son état émotionnel. Au contraire, Il l’a invité à 

une nouvelle compréhension de la présence divine — pas dans le tremblement de terre, le vent 

ou le feu, mais dans un murmure doux et léger. 

Jésus dans le désert 

Même notre Sauveur a été « conduit par l’Esprit dans le désert » (Matthieu 4:1). L’Esprit ne l’y a 

pas conduit pour le punir, mais pour le préparer à son ministère public. Le désert a révélé son 

identité et solidifié sa mission. 

L’épine de Paul 
Quand Paul a supplié que son épine soit enlevée, Dieu n’a pas dit : « Je te punis. » Il a dit : « Ma 

grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse » (2 Corinthiens 12:9). L’épine 

était une invitation à expérimenter la grâce sous une nouvelle dimension. 

Ce que la sécheresse accomplit réellement 

Si la sécheresse spirituelle n’est pas une punition, qu’est-elle ? À travers sa propre nuit obscure, 

Piper a découvert plusieurs desseins que Dieu accomplit dans nos saisons de désert : 
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1. La sécheresse révèle notre véritable fondation 
Quand les sentiments s’estompent, nous découvrons sur quoi nous construisons réellement. 

Suivons-nous Dieu pour les élans spirituels, ou parce qu’Il est digne, peu importe ce que nous 

ressentons ? La sécheresse dépouille les superflus et expose la fondation. 

Pendant sa saison de sécheresse, Piper a écrit : « J’ai découvert que je vivais de la manne d’hier. 

Je me reposais sur des expériences passées, des révélations passées, des rencontres passées. Dieu 

m’invitait à chercher un pain frais, mais Il devait d’abord me montrer à quel point mon stock 

était devenu rassis. » 

2. La sécheresse développe la force spirituelle 
Tout comme les muscles physiques se développent par la résistance, la force spirituelle croît à 

travers les difficultés. Quand la louange vient facilement, notre muscle de louange reste faible. 

Mais quand nous choisissons d’adorer à travers les larmes, de proclamer la vérité dans le doute, 

de poursuivre Dieu dans l’obscurité, nous développons une foi capable de résister à n’importe 

quelle tempête. 

Un haltérophile m’a partagé cette réflexion : « La brûlure signifie que ça fonctionne. Quand vos 

muscles tremblent et crient, c’est là qu’ils grandissent. Le confort n’a jamais bâti la force. » Il en 

va de même spirituellement. La lutte que nous voulons éviter produit la force dont nous avons 

désespérément besoin. 

3. La sécheresse approfondit notre désespoir saint 

Les gens satisfaits ne cherchent pas. Les gens à l’aise ne crient pas. Les gens autosuffisants ne se 

rendent pas. Parfois, Dieu permet la sécheresse pour créer un désespoir saint qui nous pousse 

plus loin que nous ne sommes jamais allés. 

« J’étais devenu trop familier avec les choses saintes », a confessé Piper. « Je pouvais prêcher sur 

Dieu sans Le chercher. Je pouvais écrire sur la joie sans me battre pour la joie. La sécheresse m’a 

ramené à l’essentiel — crier comme un affamé pour du pain. » 

4. La sécheresse purifie nos motivations 

Pourquoi servez-vous Dieu ? Pourquoi lisez-vous Sa Parole ? Pourquoi vous réunissez-vous avec 

Son peuple ? Quand la récompense émotionnelle disparaît, nos véritables motivations se 

révèlent. Ce n’est pas pour nous faire honte, mais pour nous affiner. 

Un missionnaire en Chine m’a dit un jour : « Je suis parti sur le champ missionnaire plein de zèle 

et de romantisme. Puis la solitude a frappé. Le découragement a frappé. La sécheresse a frappé. 

Je voulais abandonner tous les jours pendant deux ans. Mais dans ce désert, Dieu a purifié mes 

motivations. J’ai appris à Le servir simplement parce qu’Il est digne, pas parce que ça me faisait 

du bien. C’est là que mon vrai ministère a commencé. » 

5. La sécheresse nous prépare pour les autres 
2 Corinthiens 1:4 nous dit que Dieu « nous console dans toutes nos détresses, afin que, par la 

consolation dont nous sommes nous-mêmes l’objet de la part de Dieu, nous puissions consoler 
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ceux qui se trouvent dans quelque détresse. » Votre expérience dans le désert n’est pas seulement 

pour vous — c’est une préparation pour aider ceux qui marcheront là où vous marchez. 

Le passage de la punition à l’invitation 

Alors, comment opérer ce changement crucial de perspective ? Comment cesser de voir la 

sécheresse comme une punition et commencer à la voir comme une invitation ? Voici des étapes 

pratiques : 

1. Examinez votre théologie 
Ce que vous croyez au sujet de Dieu détermine la manière dont vous interprétez vos expériences. 

Si vous croyez en un Dieu en colère, distant et punitif, vous interpréterez la sécheresse comme 

un rejet. Mais si vous croyez en un Dieu aimant, présent et intentionnel, vous verrez la même 

sécheresse comme une préparation. 

Pratique : Écrivez ce que vous croyez vraiment sur le caractère de Dieu. Pas ce que vous pensez 

que vous devriez croire, mais ce que vos réactions révèlent de vos croyances réelles. Ensuite, 

comparez cela à ce que l’Écriture dit réellement sur Sa nature. 

2. Cherchez l’invitation 

Dans chaque désert, Dieu tend une invitation. La question est : à quoi vous invite-t-Il ? 

 Une dépendance plus profonde ? 
 Une authenticité plus grande ? 
 Un désespoir renouvelé ? 
 Une révélation nouvelle ? 
 Des motivations purifiées ? 
 Une préparation pour le ministère ? 

Pratique : Demandez directement à Dieu : « Seigneur, à quoi m’invites-Tu à travers cette 

sécheresse ? » Puis écoutez. Notez ce qui vous vient à l’esprit. Cherchez des schémas dans ce 

qu’Il vous enseigne. 

3. Reformulez votre histoire 
L’histoire que vous vous racontez au sujet de votre sécheresse façonne votre expérience. 

Racontez-vous une histoire de punition ou une histoire de préparation ? Un récit de rejet ou un 

récit de raffinement ? 

Pratique : Réécrivez votre lutte actuelle comme une histoire d’invitation. Au lieu de « Dieu m’a 

abandonné parce que je ne suis pas assez bon », essayez « Dieu me prépare pour quelque chose 

qui exige une foi plus profonde que celle que je possède actuellement. » 

4. Accueillez le processus 
Jacques dit de « laisser la persévérance accomplir son œuvre ». Il y a une complétude qui vient 

par l’endurance. Ne court-circuitez pas le processus en cherchant des solutions rapides ou des 

émotions fabriquées. 
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Pratique : Au lieu de prier uniquement pour que la sécheresse prenne fin, priez pour la grâce 

d’apprendre tout ce que Dieu veut vous enseigner à travers elle. Priez pour la patience dans le 

processus et la confiance dans les mains du Potier. 

Les découvertes pratiques de Piper 

À travers son propre voyage, Piper a découvert des aides pratiques pour se battre pour la joie 

quand la joie semble impossible : 

1. Prêchez-vous la vérité 
« J’ai appris à cesser d’écouter mes propres pensées et à commencer à me prêcher la vérité », a 

écrit Piper. « Mes sentiments prêchaient le désespoir. Mes circonstances prêchaient l’abandon. Je 

devais contre-prêcher avec la vérité. » 

Chaque matin, avant que ses pieds ne touchent le sol, Piper proclamait des vérités comme : 

 « Dieu est pour moi, pas contre moi. » 
 « Cette affliction légère et momentanée prépare un poids éternel de gloire. » 
 « Rien ne peut me séparer de l’amour de Dieu. » 
 « Celui qui a commencé une bonne œuvre la mènera à terme. » 

2. Nourrissez-vous de l’Écriture stratégiquement 
Pendant la sécheresse, toutes les Écritures n’ont pas le même impact. Piper a trouvé certains 

livres particulièrement utiles : 

 Les Psaumes (surtout les psaumes de lamentation) pour une expression honnête. 
 Ésaïe 40-66 pour les promesses de réconfort. 
 Romains 8 pour une vérité inébranlable. 
 Philippiens pour la joie dans la souffrance. 

Il a également découvert le pouvoir de la mémorisation : « Quand je ne pouvais pas ressentir 

l’Écriture, je pouvais encore m’en souvenir. La Parole cachée est devenue ma bouée de 

sauvetage quand la Parole fraîche semblait morte. » 

3. Simplifiez les disciplines spirituelles 
« J’ai dû admettre que mes disciplines spirituelles étaient devenues performatives », a confessé 

Piper. « J’essayais de maintenir une routine de ‘chrétien mature’ qui tuait en réalité mon âme. » 

Il a simplifié : 

 Au lieu d’essayer de prier pendant une heure, il priait honnêtement pendant cinq minutes. 
 Au lieu de lire cinq chapitres, il méditait sur cinq versets. 
 Au lieu d’études théologiques complexes, il lisait des dévotionnels simples. 
 Au lieu de diriger la louange, il écoutait les autres adorer. 
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4. Combattez en communauté 
« La plus grande erreur que j’ai faite a été d’essayer de traverser la sécheresse seul », a réfléchi 

Piper. « La fierté m’empêchait d’admettre ma lutte à ceux qui auraient pu m’aider à porter le 

fardeau. » 

Quand il s’est enfin ouvert à des amis de confiance, il a découvert : 

 Que d’autres avaient parcouru ce chemin et survécu. 
 Que la honte prospère dans le secret mais meurt dans la lumière. 
 Que parfois, d’autres peuvent croire pour nous quand nous ne pouvons pas croire nous-mêmes. 
 Que l’aide pratique vient souvent par la communauté. 

5. Faites la prochaine chose juste 

Quand le tableau d’ensemble semble accablant, Piper a appris à se concentrer sur la prochaine 

petite obéissance. « Je ne pouvais pas ressentir mon chemin vers la foi, mais je pouvais avancer 

par l’action. Chaque petite obéissance était un dépôt de confiance qui s’accumulait avec le 

temps. » 

Histoires modernes d’invitations acceptées 

L’histoire de Piper est loin d’être unique. Voici d’autres personnes qui ont découvert une 

invitation dans leur sécheresse : 

L’histoire de Sarah : de la performance à la paix 
Sarah était une responsable de louange qui a perdu sa voix — littéralement et spirituellement. 

Une blessure vocale l’a écartée de la direction, et avec cela, son sens du but et sa connexion à 

Dieu. « Je n’avais pas réalisé à quel point mon identité était liée à mon ministère jusqu’à ce qu’il 

disparaisse », a-t-elle partagé. 

Mais dans le silence, Dieu lui a lancé une invitation : « Vas-tu m’adorer quand personne ne 

regarde ? Vas-tu chanter pour Moi quand personne ne peut entendre ? » Sarah a découvert un 

culte privé dans son salon, plus puissant que tout ce qu’elle avait vécu sur scène. Quand sa voix 

est finalement revenue, elle a dirigé depuis un endroit complètement différent — non pas en 

performant pour Dieu, mais en répondant à Lui. 

L’histoire de Marcus : du succès à l’abandon 
Marcus avait bâti une entreprise prospère qui était devenue son idole. Quand l’économie s’est 

effondrée et qu’il a tout perdu, il a aussi perdu sa fondation spirituelle. « J’ai réalisé que j’adorais 

le Dieu qui me bénissait, pas le Dieu qui est digne quelles que soient mes circonstances. » 

Son désert financier est devenu une invitation spirituelle à découvrir Dieu comme Pourvoyeur de 

nouvelles manières. « Quand j’avais de l’argent, je n’avais jamais vraiment fait confiance à Dieu 

pour mon pain quotidien. La pauvreté m’a appris la dépendance. Maintenant que mes finances se 

sont stabilisées, je vis toujours avec cette dépendance apprise dans le désert. La sécheresse m’a 

offert un cadeau que je n’aurais pas pu recevoir autrement. » 
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L’histoire de Linda : des réponses au mystère 
Linda était la femme avec toutes les réponses — responsable d’études bibliques, conférencière, 

autrice de dévotionnels. Puis sa fille a reçu un diagnostic de cancer en phase terminale. « Chaque 

Écriture que j’avais enseignée aux autres semblait creuse. Chaque promesse que j’avais 

revendiquée semblait vide. Je suis passée d’enseignante à ne rien savoir. » 

Mais en admettant qu’elle n’avait pas de réponses, Linda a découvert un Dieu à l’aise avec le 

mystère. « J’avais réduit Dieu à des principes et des promesses. Le désert m’a présenté Sa 

présence — brute, inexplicable, mais absolument réelle. Je n’ai toujours pas de réponses sur la 

mort de ma fille, mais j’ai Lui. Cela suffit. » 

Le secret glorieux 

Voici ce que Piper et d’innombrables autres ont découvert — le secret qui transforme tout : 

l’invitation cachée dans la sécheresse n’est pas principalement à propos de ce que Dieu veut faire 

POUR vous, mais de ce qu’Il veut faire EN vous. Et finalement, c’est à propos de QUI IL VEUT 

ÊTRE POUR VOUS. 

Dans l’abondance, Dieu est souvent le Bienfaiteur, le Pourvoyeur, le Donateur de bons dons. Ce 

sont des aspects vrais et magnifiques de Son caractère. Mais dans la sécheresse, nous découvrons 

: 

 Dieu comme Soutien quand il ne reste rien pour nous soutenir. 
 Dieu comme Consolateur quand le réconfort semble impossible. 
 Dieu comme Présence quand nous ne ressentons pas Sa présence. 
 Dieu comme Fidèle quand tout semble sans foi. 
 Dieu comme Suffisant quand tout le reste est dépouillé. 

C’est le secret glorieux : la sécheresse n’est pas Dieu qui vous prend quelque chose. C’est Lui 

qui vous donne plus de Lui-même — des dimensions de Son caractère que vous ne pouvez 

découvrir que dans le désert. 

Accepter l’invitation 

Alors, comment passer de voir la sécheresse comme une punition à l’accueillir comme une 

invitation ? Voici un cheminement pratique : 

Semaine 1 : Reconnaître et relâcher 

 Reconnaissez où vous avez cru au mensonge de la punition. 
 Confessez toute amertume envers Dieu pour avoir permis la sécheresse. 
 Relâchez-Le de vos attentes sur la manière dont Il devrait agir. 
 Remerciez-Le de vous faire confiance avec cette expérience de désert. 

Semaine 2 : Reformuler et recevoir 
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 Écrivez votre histoire de désert comme un récit d’invitation. 
 Cherchez des parallèles bibliques à votre expérience. 
 Demandez à Dieu quelle invitation spécifique Il vous tend. 
 Recevez la grâce de traverser cette saison. 

Semaine 3 : Répondre et se reposer 

 Faites un petit pas vers l’invitation que vous ressentez. 
 Reposez-vous de l’effort de fabriquer des sentiments. 
 Concentrez-vous sur la fidélité plutôt que sur les sentiments. 
 Faites confiance au processus même si vous ne voyez pas de progrès. 

Semaine 4 : Noter et se souvenir 

 Notez ce que vous apprenez dans le désert. 
 Créez des repères de la fidélité de Dieu pendant la sécheresse. 
 Partagez votre voyage avec des amis de confiance. 
 Préparez-vous à servir les autres à partir de vos découvertes dans le désert. 

Quand la sécheresse persiste 

Et si vous avez fait tout cela et que la sécheresse persiste ? Et si vous avez accepté l’invitation 

mais que le désert semble sans fin ? Souvenez-vous : 

Le calendrier de Dieu n’est pas le nôtre 
Joseph a passé treize ans entre ses rêves et leur accomplissement. Moïse a passé quarante ans 

dans le désert avant que son appel ne commence. Jésus a passé trente ans en préparation pour 

trois ans de ministère. Dieu n’est jamais pressé. 

Certaines invitations prennent des années à se dévoiler 

Plus le travail que Dieu fait est profond, plus cela prend souvent du temps. Les solutions rapides 

produisent des changements superficiels. Une transformation durable nécessite du temps. 

Le désert a des saisons 

Même dans la sécheresse, il y a des variations. Certains jours sont plus durs que d’autres. 

Certaines semaines apportent des lueurs de rafraîchissement. Soyez attentif aux changements 

subtils. 

Vous n’êtes pas seul 

Chaque géant spirituel a traversé une sécheresse prolongée. Vous êtes en compagnie de saints, 

pas une exception à la règle. 

La promesse au-delà du processus 

Jacques 1:4 promet que lorsque la persévérance achève son œuvre, nous serons « matures et 

complets, ne manquant de rien ». Ce n’est pas l’évangile de la prospérité — c’est une réalité 
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spirituelle. Le vous qui émerge de l’invitation acceptée n’est pas le vous qui est entré dans le 

désert. 

Piper témoigne : « Je ne choisirais pas de revivre cette nuit obscure. Ce fut la saison la plus 

difficile de ma vie spirituelle. Mais je n’échangerais pour rien ce que j’ai appris. Dieu n’a pas 

seulement restauré ma joie — Il l’a approfondie. Il n’a pas seulement renouvelé ma passion — Il 

l’a purifiée. Il n’a pas seulement mis fin à ma sécheresse — Il l’a transformée en un puits de 

ministère pour les autres. » 

Votre réponse à l’invitation 

En ce moment, dans votre sécheresse, Dieu vous tend une invitation. Pas à plus d’activités 

religieuses. Pas à une meilleure performance spirituelle. Mais à Le connaître d’une manière que 

vous n’avez jamais connue auparavant. À expérimenter des dimensions de Son caractère révélées 

uniquement dans le désert. À développer une foi qui peut prospérer n’importe où parce qu’elle 

est enracinée dans qui Il est, et non dans ce que vous ressentez. 

Accepterez-vous l’invitation ? Cesserez-vous de voir votre sécheresse comme une punition pour 

la considérer comme une préparation ? Ferez-vous confiance au Dieu qui vous a conduit dans le 

désert pour être le Dieu qui vous en fera sortir ? 

L’invitation est là. La grâce vous attend. Le désert a des cadeaux à offrir que nul autre paysage 

ne peut donner. 

Acceptez l’invitation. Le voyage peut être difficile, mais la destination est glorieuse. 

Une prière pour un changement de perspective 

Père, pardonne-moi d’avoir cru au mensonge que ma sécheresse est Ta punition. Je renonce à la 

fausse théologie qui dit que Tu m’as abandonné parce que je T’ai déçu. Je choisis de croire ce 

que Ta Parole déclare — que Tu es bon, que Tu es présent, que Tu fais tout concourir à mon 

bien. 

Ouvre mes yeux pour voir l’invitation cachée dans ce désert. À quoi m’appelles-Tu à découvrir ? 

À quoi me prépares-Tu à recevoir ? Quels aspects de Ton caractère veux-Tu révéler ? 

J’accepte Ton invitation, Seigneur. Non à contrecœur, mais avec une anticipation croissante. Je 

crois que Tu ne gaspilles jamais notre douleur, n’abandonnes jamais Tes enfants, n’agis jamais 

sans dessein. Transforme ma perspective de la punition à la préparation. 

Donne-moi la grâce pour le voyage. La patience pour le processus. La confiance en Ton 

calendrier. Et l’espoir que le désert n’est pas ma destination, mais mon chemin vers une intimité 

plus profonde avec Toi. 

Au nom de Jésus, qui a connu Son propre désert et en est sorti victorieux, Amen. 
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Questions de réflexion 

1. De quelles manières avez-vous cru au « paradigme de la punition » concernant votre sécheresse 
spirituelle ? 

2. En regardant les exemples bibliques, quelle histoire de désert résonne le plus avec votre 
expérience actuelle ? 

3. Parmi les cinq choses que la sécheresse accomplit, lesquelles voyez-vous Dieu opérer dans votre 
vie en ce moment ? 

4. Quelle invitation spécifique Dieu pourrait-Il vous tendre à travers votre désert actuel ? 
5. Quelle étape pratique des découvertes de Piper pourriez-vous mettre en œuvre cette semaine ? 
6. Comment votre sécheresse actuelle pourrait-elle vous préparer à servir les autres à l’avenir ? 

Espace de journalisation 

Utilisez cet espace pour réécrire votre histoire de sécheresse, passant d’un récit de punition à un 

récit d’invitation. Que change-t-il lorsque vous regardez votre désert à travers la lentille de 

l’amour intentionnel de Dieu plutôt que d’une distance punitive ? 

 

Rappelez-vous : votre sécheresse n’est pas une preuve du déplaisir de Dieu, mais de Sa profonde 

confiance en vous. Il ne conduit dans le désert que ceux qu’Il prépare pour de plus grandes 

choses. Acceptez l’invitation. Le désert renferme des trésors qu’on ne trouve nulle part ailleurs. 
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Chapitre 4 : Retournez à la Parole (Même 

Quand Elle Semble Vide) 

« Car, comme la pluie et la neige descendent des cieux et n’y retournent pas sans avoir arrosé la 

terre, sans l’avoir fécondée et fait germer, pour donner de la semence au semeur et du pain à 

celui qui mange, ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche : elle ne revient pas à moi 

sans effet, mais elle accomplit ma volonté et atteint le but que je lui ai fixé. » — Ésaïe 55:10-11 

David Wilkerson se tenait à la fenêtre de son bureau à Times Square, observant le chaos de New 

York en contrebas. C’était en 1992, et ce pasteur légendaire, fondateur de Teen Challenge et 

auteur de La Croix et le Poignard, traversait la pire sécheresse spirituelle de sa vie. 

« J’ouvrais ma Bible et ne ressentais rien », écrivit-il plus tard dans sa lettre d’information. « Les 

mots qui autrefois bondissaient des pages restaient là, inertes, comme des lettres mortes. Je lisais 

des chapitres entiers sans rien retenir. C’était comme si quelqu’un avait actionné un interrupteur, 

et la lumière de l’Écriture s’était éteinte. » 

Pour un homme qui avait bâti tout son ministère sur la puissance de la Parole de Dieu, cela était 

dévastateur. Wilkerson avait vu des toxicomanes transformés par un seul verset. Il avait vu des 

membres de gangs pleurer lorsque l’Écriture perçait leurs cœurs endurcis. Mais maintenant, dans 

sa propre vie, la Bible semblait aussi aride que de la sciure. 

Ce que Wilkerson fit ensuite devint une leçon magistrale de fidélité : il continua à lire. Chaque 

jour. Plusieurs fois par jour. Non parce que cela lui procurait du plaisir, mais parce qu’il avait 

appris un secret que beaucoup ignorent — la Parole de Dieu agit, même quand nous ne la sentons 

pas agir. 

« J’ai décidé de lire l’Écriture comme je prends un médicament quand je suis malade », expliqua 

Wilkerson. « Je ne prends pas d’antibiotiques parce qu’ils ont bon goût ou parce qu’ils me font 

sentir mieux instantanément. Je les prends parce qu’ils font un travail nécessaire, que je le 

ressente ou non. Il en va de même pour la Parole de Dieu. » 

La Réalité de la Sècheresse Spirituelle 

Soyons honnêtes sur ce que l’on ressent lorsque la Bible devient aride : 

 Vous ouvrez des passages familiers et ne ressentez rien. 
 Les versets que vous avez mémorisés sonnent comme des clichés vides. 
 Votre esprit vagabonde après chaque phrase. 
 Vous refermez votre Bible plus découragé qu’en l’ouvrant. 
 Vous vous demandez si vous la lisez mal. 
 Vous ressentez de la culpabilité de ne « rien en tirer ». 
 Vous êtes tenté d’arrêter complètement de lire. 
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Si cela vous décrit, vous n’êtes pas seul. Tous les croyants matures que je connais ont traversé 

des saisons où l’Écriture semblait sans vie. La question n’est pas de savoir si vous ferez face à ce 

défi, mais comment vous y répondrez lorsque cela arrivera. 

Pourquoi l’Écriture Semble Parfois Vide 

Avant d’explorer comment persévérer, comprenons pourquoi la Parole de Dieu peut parfois 

sembler sans puissance dans nos vies : 

1. Déshydratation Spirituelle Tout comme la déshydratation physique affecte notre capacité à 

goûter la nourriture, la déshydratation spirituelle impacte la manière dont nous recevons 

l’Écriture. Quand nous sommes spirituellement secs, même les passages les plus riches peuvent 

sembler fades. Ce n’est pas la faute de la Bible — c’est un symptôme de notre condition. 

2. Trop de Familiarité Parfois, nous avons entendu certains passages si souvent qu’ils perdent 

leur impact. L’histoire de Noël, le Psaume 23, Jean 3:16 — ces textes précieux peuvent devenir 

si familiers que nous cessons de les entendre vraiment. Notre esprit complète automatiquement 

les versets sans en saisir le sens. 

3. Péché Non Confessé Le Psaume 66:18 avertit : « Si j’avais gardé un péché dans mon cœur, le 

Seigneur ne m’aurait pas écouté. » Un péché non confessé peut créer une barrière qui rend 

l’Écriture distante et accusatrice plutôt que vivifiante. 

4. Épuisement Mental ou Émotionnel La dépression, l’anxiété, le deuil et la fatigue mentale 

affectent tous notre capacité à nous concentrer et à recevoir. Ce n’est pas un échec spirituel — 

c’est une limite humaine que Dieu comprend. 

5. Combat Spirituel L’ennemi connaît la puissance de la Parole de Dieu. S’il peut nous 

décourager de la lire, il remporte une victoire significative. Parfois, la sécheresse que nous 

ressentons est une opposition spirituelle directe. 

6. Silence Divin Comme nous l’avons exploré dans les chapitres précédents, Dieu cache parfois 

intentionnellement le sentiment de Sa présence — y compris dans Sa Parole — pour développer 

en nous une foi plus profonde et une faim plus intense. 

La Puissance Inarrêtable de la Parole de Dieu 

Voici ce que David Wilkerson a découvert et ce que nous devons comprendre : l’efficacité de la 

Parole de Dieu ne dépend pas de nos sentiments à son égard. Ésaïe 55:11 le dit clairement — la 

Parole de Dieu accomplira Son dessein, que nous le ressentions ou non. 

Considérez ces vérités : 

La Parole de Dieu Est Vivante et Active Hébreux 4:12 déclare que l’Écriture est « vivante et 

efficace, plus tranchante qu’une épée à deux tranchants ». Ce n’est pas de la poésie — c’est la 
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réalité. La Bible n’est pas seulement de l’encre sur du papier ; elle est inspirée par Dieu, portant 

Sa vie et Sa puissance. Cette puissance ne diminue pas lorsque nos sentiments s’estompent. 

La Parole de Dieu Est une Semence Jésus a souvent comparé la Parole de Dieu à une semence. 

Les graines ne produisent pas de fruits instantanément. Vous les plantez, vous les arrosez, et 

vous attendez. Beaucoup se passe sous terre avant que quoi que ce soit n’émerge à la surface. Il 

en va de même spirituellement — la Parole de Dieu fait un travail profond même quand vous ne 

voyez pas de résultats. 

La Parole de Dieu Est une Nourriture Jésus a dit : « L’homme ne vivra pas de pain seulement, 

mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4:4). Vous ne mangez pas 

seulement quand la nourriture a bon goût — vous mangez pour vivre. L’Écriture est une 

nourriture spirituelle, qu’elle satisfasse ou non votre palais émotionnel. 

La Parole de Dieu Est une Lumière Le Psaume 119:105 appelle la Parole de Dieu « une lampe 

à mes pieds, une lumière sur mon sentier ». La lumière fonctionne, que vous l’appréciiez ou non. 

Vous n’êtes peut-être pas reconnaissant pour les lampadaires, mais ils vous empêchent de 

trébucher dans l’obscurité. 

Les Stratégies Pratiques de Wilkerson 

Au cours de sa saison de sécheresse, Wilkerson a développé des approches pratiques qui l’ont 

aidé à persévérer dans l’Écriture quand tout en lui voulait abandonner : 

1. Lire à Voix Haute « J’ai découvert que lire à voix haute engageait davantage mes sens », 

écrivit Wilkerson. « Quand mes yeux glissaient sur une lecture silencieuse, prononcer les mots 

les faisait pénétrer. Il y a quelque chose de puissant à entendre l’Écriture dans votre propre voix. 

» 

Essayez ceci : Choisissez un passage et lisez-le à voix haute lentement, en mettant l’accent sur 

différents mots à chaque fois. Vous serez étonné de ce que vous remarquez en engageant 

plusieurs sens. 

2. Écrire à la Main Wilkerson a commencé à copier l’Écriture à la main. « L’acte lent et 

délibéré d’écrire m’obligeait à considérer chaque mot. Des passages que j’avais survolés pendant 

des années révélaient soudain de nouveaux trésors lorsque je devais former chaque lettre. » 

Commencez simplement : Écrivez un verset chaque matin. Pas tapé — écrit à la main. Laissez 

votre main enseigner à votre cœur ce que vos yeux ont manqué. 

3. Prier les Écritures Quand ses propres prières semblaient vides, Wilkerson transformait 

l’Écriture en prière. « Je prenais un psaume et le rendais personnel. ‘L’Éternel est MON berger’ 

devenait ‘Seigneur, TU es mon berger.’ Je transformais une déclaration en conversation. » 
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Pratiquez : Prenez le Psaume 23 et réécrivez-le comme une prière personnelle. « Seigneur, Tu es 

mon berger aujourd’hui. Tu me fais reposer parce que j’ai besoin de repos. Tu me conduis près 

des eaux paisibles parce que mon âme a besoin de paix… » 

4. Se Concentrer sur les Évangiles « Quand tout le reste semblait sec, je revenais aux paroles 

en rouge », partagea Wilkerson. « Je lisais les mots de Jésus encore et encore. Parfois, la foi vient 

simplement en s’asseyant à Ses pieds, même quand on ne ressent pas Sa présence. » 

Défi : Pendant un mois, lisez uniquement les Évangiles. Lisez-les lentement, de manière répétée, 

méditative. Laissez les paroles de Jésus vous envelopper sans exiger une compréhension 

immédiate. 

5. Utiliser Différentes Traductions Wilkerson a constaté que lire des passages familiers dans 

des traductions inhabituelles aidait à briser l’automatisme mental. « Une nouvelle traduction me 

faisait m’arrêter et penser : ‘Je n’avais jamais remarqué cela auparavant.’ » 

Suggestion : Lisez votre passage quotidien dans trois traductions différentes. Notez les 

différences. Laissez la variété réveiller votre esprit aux nuances. 

6. Mémorisation avec une Touche Personnelle Au lieu de simplement mémoriser, Wilkerson 

méditait sur un mot à la fois. « Je prenais Jean 3:16 et passais une journée entière sur ‘aimé’. Que 

signifie que Dieu a aimé ? Pas apprécié, pas toléré — aimé. » 

Essayez ceci : Choisissez un verset à mémoriser cette semaine. Chaque jour, concentrez-vous sur 

un mot différent de ce verset. Notez dans un journal ce que Dieu vous montre à propos de ce seul 

mot. 

Le Schéma de la Percée 

À travers sa persévérance, Wilkerson a remarqué un schéma que beaucoup d’autres ont confirmé 

: 

Phase 1 : Discipline Sans Plaisir (Semaines 1-4) La phase la plus difficile. Vous lisez par 

obéissance, pas par désir. Tout en vous veut abandonner. C’est là que la plupart des gens 

renoncent. Ne le faites pas. C’est la phase de la semence. 

Phase 2 : Lueurs de Lumière (Semaines 5-8) Certains versets commencent à se démarquer. Pas 

des révélations bouleversantes, juste des moments où quelque chose fait écho. Ces lueurs sont 

comme des pousses vertes perçant le sol — la preuve que la vie s’agite. 

Phase 3 : Retour de l’Appétit (Semaines 9-12) La faim revient lentement. Vous commencez à 

anticiper votre lecture. Tous les jours ne sont pas révolutionnaires, mais l’appréhension a 

disparu. La discipline devient plaisir. 
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Phase 4 : Plus Profond qu’Auparavant (Semaine 13 et plus) C’est la surprise — quand 

l’Écriture redevient vivante, elle est souvent plus profonde et plus riche qu’avant la sécheresse. 

La discipline imposée a créé une capacité pour une révélation plus grande. 

Témoignages Modernes 

L’Histoire de Jennifer : L’Avocate Qui a Trouvé la Vie dans Lévitique Jennifer, une avocate 

prospère, a heurté un mur spirituel où même ses passages préférés semblaient dénués de sens. 

Désespérée, elle a décidé de lire le livre qu’elle avait toujours évité — Lévitique. 

« Je me suis dit que si j’allais ne rien ressentir, autant lire la partie que tout le monde saute », rit-

elle. « Mais quelque chose d’étrange s’est produit. En lisant sur les sacrifices et les cérémonies, 

j’ai commencé à voir Jésus partout. Les détails que Dieu a mis dans l’approche de Lui sous 

l’ancienne alliance m’ont fait apprécier l’accès de la nouvelle alliance. » 

Sa discipline de lire les parties « ennuyeuses » pendant sa saison sèche a ouvert un amour pour 

l’Ancien Testament qu’elle n’avait jamais eu auparavant. « Maintenant, je dis aux gens — lisez 

les parties difficiles quand vous êtes sec. Vous n’avez rien à perdre, et Dieu pourrait vous 

surprendre. » 

L’Histoire de Marcus : Le Pasteur Qui a Prêché Ce Qu’il Ne Ressentait Pas Marcus 

dirigeait une église en croissance tout en luttant secrètement contre une sécheresse biblique. « 

J’étudiais pour mes sermons et trouvais des idées pour les autres, mais rien pour moi. Je me 

sentais comme un chef qui avait perdu le sens du goût — je pouvais préparer des repas pour les 

autres, mais je ne pouvais pas les savourer moi-même. » 

Plutôt que de faire semblant, Marcus a commencé à parler de sa lutte à sa congrégation. « Je 

disais : ‘Le passage de cette semaine ne m’a pas ému émotionnellement, mais je choisis de croire 

qu’il est vrai et puissant. Explorons-le ensemble.’ » 

Son honnêteté a créé un espace pour que d’autres admettent leurs luttes. L’église s’est 

approfondie alors qu’ils apprenaient ensemble que la Parole de Dieu agit indépendamment des 

sentiments. La sécheresse de Marcus a duré dix-huit mois, mais l’authenticité qu’elle a produite a 

transformé son ministère de manière permanente. 

L’Histoire de Rachel : L’Étudiante Qui a Découvert la Lectio Divina Rachel, étudiante en 

théologie, a constaté que son approche académique de l’Écriture en avait drainé la vie. « Je 

pouvais analyser les verbes grecs, mais je n’entendais pas la voix de Dieu. Je connaissais la 

Bible, mais j’avais perdu la connaissance de Dieu à travers la Bible. » 

Un directeur spirituel lui a présenté la Lectio Divina — une pratique ancienne de lecture 

méditative et lente de l’Écriture. « Au lieu d’analyser, j’ai appris à écouter. Au lieu de conquérir 

le texte, je l’ai laissé me conquérir. Je lisais juste quelques versets plusieurs fois, en demandant : 

‘Que me dis-Tu, Seigneur ?’ » 
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Cette approche contemplative a brisé ses barrières analytiques. « J’ai dû désapprendre mon 

besoin de maîtriser l’Écriture et apprendre à laisser l’Écriture me maîtriser. La sécheresse m’a 

appris une toute nouvelle manière d’approcher la Parole de Dieu. » 

Exercices Pratiques pour les Saisons Sèches 

Voici des exercices spécifiques pour vous aider à vous engager dans l’Écriture lorsqu’elle 

semble sans vie : 

L’Immersion dans un Verset Choisissez un verset pour une semaine entière. Lisez-le dans 

plusieurs traductions. Écrivez-le quotidiennement. Priez-le à Dieu. Recherchez son contexte. 

Mémorisez-le. Tenez un journal à son sujet. Laissez un verset devenir un puits profond plutôt 

que de survoler de nombreuses flaques superficielles. 

La Méthode des Questions Après avoir lu un passage, posez-vous : 

 Que cela me dit-il sur Dieu ? 
 Que cela me dit-il sur l’humanité ? 
 Que cela me dit-il sur moi-même ? 
 Quelle action cela exige-t-il de moi ? 
 Quelle promesse puis-je revendiquer ? 
 Quelle prière cela inspire-t-il ? 

L’Entrée dans l’Histoire Pour les passages narratifs, entrez dans l’histoire par l’imagination. Si 

vous lisez sur Pierre marchant sur l’eau, imaginez le vent, les vagues, la peur. Qu’auriez-vous 

fait ? À quoi aurait ressemblé la voix de Jésus ? Rendez l’histoire tridimensionnelle. 

La Réponse Artistique Après la lecture, répondez de manière créative plutôt qu’analytiquement 

: 

 Dessinez ou griffonnez ce que vous avez lu. 
 Réécrivez-le sous forme de poésie. 
 Composez une chanson simple. 
 Créez des mouvements de main. 
 Construisez quelque chose qui représente le passage. 

Engager différentes parties de votre cerveau peut ouvrir de nouvelles voies pour recevoir la 

vérité. 

La Lecture en Communauté Partagez votre lutte avec des amis de confiance et lisez ensemble. 

Ce qui semble mort pour vous peut être vivant pour eux. Leurs idées peuvent amorcer la pompe 

de votre propre réception. Ne prétendez pas être ému — lisez ensemble honnêtement. 

Quand Certains Livres Aident 

Pendant les saisons sèches, certains livres bibliques ont tendance à être plus accessibles : 
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Psaumes — Surtout les psaumes de lamentation (42, 43, 77, 88) qui donnent une voix aux luttes 

spirituelles. 

Ecclésiaste — Quand tout semble dénué de sens, l’honnêteté de Salomon résonne. 

Job — Ses questions et luttes normalisent les nôtres. 

Marc — L’Évangile au rythme le plus rapide, plus facile à engager lorsque la concentration est 

difficile. 

Proverbes — Sagesse pratique et courte qui ne nécessite pas d’engagement émotionnel. 

1 Jean — Vérités simples et répétitives sur l’amour de Dieu. 

Ne vous sentez pas coupable de vous tourner vers certains livres pendant les saisons sèches. Dieu 

peut parler à travers n’importe quelle partie de Sa Parole. 

Le Travail Caché 

Voici ce que Wilkerson a découvert après la fin de sa sécheresse : la Parole de Dieu agissait 

puissamment même lorsqu’il ne le ressentait pas. « J’ai réalisé que pendant ces mois secs, 

l’Écriture était comme de l’eau s’infiltrant dans un sol dur. Je ne pouvais pas le voir, mais cela 

ramollissait le sol, préparant une croissance future. » 

Il a remarqué : 

 Des versets lus mécaniquement resurgissaient dans les moments de besoin. 
 La vérité absorbée sans sentiment devenait une fondation lorsque les tempêtes frappaient. 
 Ses conseils aux autres venaient de profondeurs qu’il ignorait posséder. 
 Sa foi avait des racines plus profondes que ses sentiments. 

« La sécheresse m’a appris que la Parole de Dieu accomplit toujours quelque chose », conclut 

Wilkerson. « Mon travail n’est pas de sentir qu’elle agit — mon travail est de continuer à me 

présenter. » 

Une Approche Durable 

En vous engageant à lire l’Écriture à travers la sécheresse, souvenez-vous : 

Commencez Petit Mieux vaut lire cinq versets avec présence que cinq chapitres dans le flou. La 

quantité n’est pas le but — la rencontre l’est. 

Soyez Constant Même heure, même endroit, même chaise si possible. La routine réduit 

l’énergie mentale nécessaire pour commencer. 
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Supprimez les Obstacles Gardez votre Bible ouverte au passage de demain. Éliminez les 

distractions du téléphone. Préparez le café la veille. Facilitez-vous la tâche pour vous présenter. 

Suivez la Fidélité, Pas les Sentiments Marquez un calendrier chaque jour où vous lisez, peu 

importe ce que vous ressentez. Célébrez la constance plutôt que l’expérience. 

Donnez du Temps Engagez-vous pour au moins 90 jours avant d’évaluer. Les graines ne 

germent pas du jour au lendemain. 

La Promesse Qui Soutient 

Ésaïe 55:10-11 contient une promesse qui change tout : la Parole de Dieu ACCOMPLIRA ce 

pour quoi Il l’envoie. Pas peut-être. Elle le fera. Vos sentiments ne déterminent pas son 

efficacité. Votre compréhension ne limite pas sa puissance. Votre sécheresse ne diminue pas son 

dessein. 

Chaque fois que vous ouvrez l’Écriture avec foi — même une foi sèche et désespérée — vous 

plantez des graines qui produiront une récolte. Vous ne verrez peut-être pas les fruits 

aujourd’hui, demain, ou le mois prochain. Mais la récolte viendra. 

Wilkerson a témoigné vers la fin de sa vie : « Cette saison de sécheresse où l’Écriture semblait 

morte ? Elle a produit plus de fruits à long terme que beaucoup de saisons de hauts émotionnels. 

J’ai appris à faire confiance à la Parole de Dieu comme je fais confiance à la gravité — non 

parce que je la ressens toujours, mais parce qu’elle agit toujours. » 

Votre Prochain Pas 

Maintenant, prenez une décision. Vous engagez-vous à lire la Parole de Dieu quotidiennement 

pendant les 30 prochains jours, peu importe ce que vous ressentez ? Ferez-vous confiance à Ésaïe 

55:11 plus qu’à vos émotions ? 

Voici un plan simple : 

1. Choisissez un Évangile à lire en entier. 
2. Définissez une heure et un lieu fixes. 
3. Lisez juste un chapitre par jour. 
4. Utilisez une stratégie pratique de ce chapitre. 
5. Marquez votre calendrier chaque jour où vous lisez. 
6. N’évaluez pas avant le jour 30. 

Rappelez-vous : Vous ne lisez pas pour ressentir quelque chose. Vous lisez pour nourrir votre 

âme. Les sentiments peuvent suivre, mais la fidélité vient en premier. 

Une Prière pour la Persévérance 
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Père, je confesse que j’ai laissé mes sentiments dicter ma fidélité. J’ai traité Ta Parole comme 

un divertissement qui doit retenir mon attention plutôt que comme le pain qui soutient ma vie. 

Pardonne-moi pour les jours où j’ai choisi la famine spirituelle plutôt que les disciplines qui 

semblaient sèches. 

Je choisis de croire Ésaïe 55:11 — que Ta Parole accomplira Tes desseins, que je le ressente ou 

non. Aide-moi à lire comme Wilkerson, avec une fidélité médicale plutôt qu’une dépendance 

émotionnelle. Donne-moi la persévérance quand tout en moi veut abandonner. 

Ouvre mes yeux pour voir des merveilles dans Ta Parole, mais aide-moi à Te faire confiance 

même si mes yeux restent voilés. Laisse Ta Parole faire son travail caché en moi. Plante des 

graines qui porteront du fruit en Ton temps. 

Je m’engage à me présenter, à lire, à persévérer. Non parce que c’est facile, mais parce que Ta 

Parole est la vie. Soutiens-moi à travers la discipline jusqu’à ce que le plaisir revienne. 

Au nom de Jésus, la Parole faite chair, Amen. 

Questions de Réflexion 

1. Comment décririez-vous votre relation actuelle avec l’Écriture ? Sèche ? Intermittente ? En lutte 
? 

2. Quelle stratégie de Wilkerson vous attire le plus ? Pourquoi ? 
3. Quels obstacles vous empêchent de lire la Bible régulièrement ? Comment pouvez-vous les 

éliminer ? 
4. Avez-vous évalué l’efficacité de l’Écriture par vos sentiments ? Comment Ésaïe 55:11 pourrait-il 

changer votre approche ? 
5. Quel livre biblique pourrait être le plus utile pour vous dans cette saison ? 
6. Vous engagez-vous à 30 jours de lecture constante, peu importe vos sentiments ? Quel est votre 

plan ? 

Espace de Journal 

Utilisez cet espace pour écrire votre engagement envers la Parole de Dieu. Soyez spécifique sur 

votre plan. Indiquez ce que vous lirez, quand, où, et quelle stratégie vous utiliserez. Puis suivez 

votre fidélité ci-dessous. 

 

Rappelez-vous : Chaque géant spirituel a traversé des saisons où l’Écriture semblait sèche. Ce 

qui distinguait ceux qui prospéraient de ceux qui dépérissaient était simple — ils continuaient à 

lire. Votre fidélité dans les saisons sèches vous prépare à une fécondité que vous ne pouvez pas 

encore imaginer. Continuez à lire. La récolte arrive. 
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Chapitre 5 : Servir en attendant 

« Ne nous lassons pas de faire le bien, car, au moment voulu, nous moissonnerons, si nous ne 

relâchons pas. » — Galates 6:9 

Christine Caine se tenait à l’arrière de la salle de conférence, une pile de programmes à la main, 

un badge de bénévole épinglé sur sa poitrine. C’était en 1995, et tandis que les orateurs 

principaux captivaient l’audience sur scène, elle guidait les participants, installait des chaises et 

s’assurait que les toilettes étaient bien approvisionnées en papier. Pour la cinquième année 

consécutive. 

Personne ne connaissait son nom. Personne ne lui demandait un autographe. Personne ne 

l’invitait dans les coulisses. Pendant que d’autres étaient acclamés sur scène, Christine servait 

dans l’ombre, luttant contre la frustration et se demandant si Dieu avait oublié son appel. 

« Je me souviens d’avoir pleuré dans une cabine de toilettes pendant un événement », a-t-elle 

partagé plus tard. « J’entendais l’orateur – quelqu’un de plus jeune, avec moins d’expérience – 

recevoir des ovations debout pendant que je nettoyais littéralement des toilettes. J’avais tellement 

envie d’abandonner. L’ennemi me murmurait : Tu gâches ta vie. Dieu t’a oubliée. Tu ne seras 

jamais plus que cela. » 

Mais Christine a fait un choix qui allait définir son avenir : elle a continué à servir. Pas à 

contrecœur, mais avec une détermination renouvelée. Pas pour la reconnaissance, mais comme 

un acte d’adoration. Pas pour être vue des autres, mais pour rester fidèle à Dieu. 

Aujourd’hui, Christine Caine dirige A21, une organisation mondiale de lutte contre la traite des 

êtres humains, sauvant des victimes sur plusieurs continents. Elle s’adresse à des millions de 

personnes, a écrit des best-sellers et influence des leaders à travers le monde. Mais elle est la 

première à le dire : « Tout ce que j’ai appris sur le ministère, je l’ai appris dans ces années 

d’obscurité. Dieu ne me punissait pas en me gardant cachée – Il me préparait en m’apprenant à 

servir. » 

La salle d’attente de la vie 

Si vous traversez une période de sécheresse spirituelle, il y a de fortes chances que vous soyez 

aussi dans une saison d’attente. Attente d’une percée. Attente de réponses. Attente d’un but. 

Attente que Dieu agisse. Et dans cette attente, vous faites face à un choix crucial : allez-vous 

rester inactif jusqu’à ce que vous ressentiez à nouveau Dieu, ou allez-vous servir en attendant ? 

La tentation, dans les périodes de sécheresse spirituelle, est de se retirer de tout : 

 « Je ne ressens pas Dieu, alors pourquoi Le servir ? » 
 « Je ne peux pas donner quand je me sens vide. » 
 « Je dois me concentrer sur ma propre vie spirituelle. » 
 « Comment puis-je aider les autres si je ne peux pas m’aider moi-même ? » 
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 « Je servirai à nouveau quand je me sentirai passionné. » 

Ces pensées semblent logiques, voire spirituelles. Mais elles sont en réalité contraires à ce que 

Dieu nous appelle à faire. À travers l’Écriture et l’histoire, Dieu utilise constamment le service 

pendant les saisons d’attente comme son principal outil pour une percée spirituelle. 

Le modèle biblique du service dans l’attente 

Les Écritures regorgent d’exemples de personnes qui ont servi en attendant que Dieu 

accomplisse Ses promesses : 

Joseph : De la prison au palais 
Joseph n’a pas boudé en prison en attendant que ses rêves se réalisent. Il a servi Potiphar, puis en 

prison, interprétant les rêves de ses codétenus, qui l’ont oublié pendant deux ans encore. Treize 

années de service fidèle dans l’ombre l’ont préparé à devenir le second en Égypte. 

David : De berger à roi 

Après avoir été oint comme futur roi, David n’a pas attendu passivement son trône. Il a servi à la 

cour de Saül, joué de la musique pour apaiser le roi troublé, combattu Goliath, dirigé des 

campagnes militaires – tout cela en étant traqué par l’homme dont il hériterait le trône. Son 

service pendant l’attente a forgé le cœur qui ferait de lui le plus grand roi d’Israël. 

Ruth : De veuve à lignée 

Ruth ignorait qu’elle faisait partie de la lignée du Messie lorsqu’elle glanait dans les champs 

pour nourrir sa belle-mère. Elle a simplement servi fidèlement dans sa saison de perte et 

d’attente. Son service l’a positionnée pour une rencontre divine qui a changé l’histoire. 

Jésus : Le serviteur ultime 

Même notre Seigneur a passé trente ans dans l’ombre avant trois années de ministère public. Il a 

servi dans l’atelier d’un charpentier. Il a servi sa famille. Il a servi sa communauté. Le Fils de 

Dieu a attendu et servi avant que son heure n’arrive. 

Pourquoi Dieu prescrit le service dans la sécheresse 

spirituelle 

Christine Caine a découvert ce que des milliers avant elle ont appris : le service pendant la 

sécheresse spirituelle n’est pas une distraction de la guérison – c’est souvent le chemin vers 

celle-ci. Voici pourquoi : 

1. Le service réoriente notre attention 

Quand nous sommes spirituellement secs, nous avons tendance à devenir excessivement 

introspectifs. Nous analysons chaque sentiment, disséquons chaque pensée et nous concentrons 

sur notre propre température spirituelle. Le service nous force à regarder vers l’extérieur, brisant 

le cycle de l’auto-absorption spirituelle. 
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« Dès que j’ai commencé à me concentrer sur les besoins des autres plutôt que sur mes propres 

sentiments, quelque chose a changé », se souvient Christine. « Je ne ressentais pas Dieu dans ma 

chambre de prière, mais je Le voyais dans les yeux des gens que je servais. » 

2. Le service nous garde connectés 
L’isolement est le terrain de jeu de l’ennemi pendant les périodes sèches. Quand nous ne 

ressentons pas Dieu, nous sommes tentés de nous éloigner de Son peuple. Le service nous 

maintient liés à la communauté, même quand nous préférerions nous cacher. 

3. Le service développe le caractère 

La scène révèle le caractère ; l’obscurité le construit. Les leçons apprises dans l’ombre 

deviennent les fondations de l’influence future. Chaque serviette pliée, chaque chaise empilée, 

chaque sol nettoyé construit quelque chose d’éternel en nous. 

4. Le service augmente notre capacité 

On ne peut pas donner ce qu’on n’a pas – sauf si l’on est connecté à une source infinie. Quand 

nous servons malgré notre sentiment de vide, nous découvrons que la force de Dieu coule à 

travers notre faiblesse. Nous apprenons à servir à partir de Ses ressources, pas de nos réserves. 

5. Le service nous positionne pour une percée 
Dans les Écritures, la percée vient souvent non pas à ceux qui attendent passivement, mais à ceux 

qui servent activement. L’acte même de servir nous place là où Dieu agit. 

Les principes de Christine pour servir dans l’ombre 

À travers ses années de service discret, Christine a développé des principes qui l’ont soutenue : 

Principe 1 : Servir comme pour le Seigneur 
« Je devais constamment me rappeler que mon public était Un seul », partage Christine. « Que je 

dispose des chaises ou que je parle à des milliers de personnes, je le faisais pour Dieu seul. Cela 

m’a libérée du besoin de reconnaissance humaine. » 

Elle priait avant chaque acte de service : « Seigneur, je plie ces programmes pour Toi. Je nettoie 

ces toilettes pour Toi. Je sers ces gens pour Toi. Reçois cela comme mon adoration. » 

Principe 2 : L’excellence en tout 
« J’ai décidé que si je devais nettoyer des toilettes, ce seraient les plus propres d’Australie », 

plaisante Christine. « L’excellence honore Dieu et nous prépare à de plus grandes 

responsabilités. La manière dont nous gérons les petites choses détermine si l’on nous confiera 

de grandes choses. » 

Cet engagement envers l’excellence, même dans des tâches invisibles, a développé des habitudes 

qui lui ont bien servi dans son leadership mondial. 

Principe 3 : Célébrer plutôt que comparer 
« L’ennemi voulait que je compare mon rôle en coulisses à la scène des autres », réfléchit 
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Christine. « J’ai dû apprendre à célébrer l’élévation des autres sans remettre en question ma 

propre vocation. Leur promotion n’était pas ma rétrogradation. » 

Elle a pris l’habitude de prier pour les orateurs qu’elle servait, de célébrer leur impact, de se 

réjouir de leurs opportunités. Cette attitude l’a protégée de l’amertume. 

Principe 4 : Se préparer dans l’attente 
Christine a utilisé ses années d’ombre pour se préparer à des opportunités futures inconnues. Elle 

a étudié les Écritures avec avidité, suivi des cours de communication, appris des principes de 

leadership, développé des compétences administratives – tout cela en servant dans l’obscurité. 

« Je ne savais pas pour quoi Dieu me préparait, mais je savais qu’Il me préparait. Alors, je me 

suis préparée aussi. Quand l’opportunité est enfin arrivée, j’étais prête parce que je n’avais pas 

gaspillé l’attente. » 

Principe 5 : Trouver Dieu dans le service 
« Quand je ne pouvais pas ressentir Dieu dans les disciplines spirituelles traditionnelles, j’ai 

appris à Le chercher dans le service. Je L’ai vu dans le sourire reconnaissant d’un participant 

épuisé. Je L’ai ressenti dans la satisfaction d’un travail bien fait. Je L’ai entendu dans les 

témoignages de vies transformées – même si je n’étais que celle qui s’assurait que les micros 

fonctionnaient. » 

Façons pratiques de servir dans la sécheresse 

Vous pensez peut-être : « Cela semble bien, mais j’ai à peine l’énergie de passer la journée. 

Comment puis-je servir quand je me sens si vide ? » Voici des moyens pratiques et accessibles 

pour commencer : 

Commencer petit 

 Envoyez un message d’encouragement à quelqu’un chaque jour 
 Préparez un repas pour un voisin stressé 
 Proposez de garder les enfants d’un parent célibataire 
 Écrivez des cartes de remerciement à ceux qui vous ont marqué 
 Faites les courses pour une personne âgée 

Les petits actes de service peuvent fissurer un cœur desséché. 

Servir en secret 

 Laissez un cadeau anonyme pour quelqu’un en difficulté 
 Payez le café de la personne derrière vous 
 Faites une corvée qui est habituellement celle de quelqu’un d’autre 
 Priez quotidiennement pour quelqu’un qui l’ignore 
 Soutenez discrètement un missionnaire ou un ministère 
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Le service secret nous protège de servir pour la reconnaissance. 

Utiliser votre douleur 

 Si vous luttez contre la dépression, contactez d’autres personnes en difficulté 
 Si vous faites face à des difficultés financières, partagez des ressources avec ceux dans le besoin 
 Si vous vous sentez seul, invitez une autre personne seule à prendre un café 
 Si vous êtes en deuil, envoyez des cartes à ceux qui ont perdu un proche 

Votre douleur actuelle vous qualifie pour servir ceux qui vivent une douleur similaire. 

Servir dans vos forces 

 Bon avec les enfants ? Faites du bénévolat dans un ministère pour enfants 
 Des dons administratifs ? Aidez à organiser un événement d’église 
 Musicien ? Rejoignez l’équipe de louange (même si vous ne vous sentez pas enclin à adorer) 
 Hospitalier ? Accueillez un petit groupe (même si vous n’avez pas envie de parler) 
 Bon auditeur ? Faites du bénévolat pour une ligne de prière ou un ministère de visite 

Servir dans vos forces est moins épuisant dans les saisons sèches. 

Créer des rythmes de service 

 Hebdomadaire : Engagez-vous dans un acte de service régulier 
 Mensuel : Prenez en charge un projet de service plus important 
 Trimestriel : Participez à un événement de service communautaire 
 Annuel : Partez en mission ou menez une initiative de service majeure 

Les rythmes créent de la constance quand les sentiments fluctuent. 

Histoires modernes de service brisant la sécheresse 

L’histoire de Michael : L’exécutif qui a trouvé Dieu dans un garde-manger 
Michael, un PDG prospère, a heurté un mur spirituel après la mort de sa fille. « Je ne pouvais pas 

prier. Je ne pouvais pas adorer. Je ne pouvais pas lire la Bible sans que la colère monte. Mais je 

pouvais me présenter au garde-manger tous les samedis. » 

Pendant six mois, il a trié des boîtes de conserve et emballé des cartons en silence. « Je ne parlais 

pas de Dieu. Je ne pouvais pas. Mais je pouvais donner des provisions à des familles en 

difficulté. Je pouvais les regarder dans les yeux avec compassion, parce que je connaissais la 

douleur aussi. » 

Un samedi, une mère célibataire s’est effondrée en pleurs en recevant ses provisions. « Elle a pris 

mes mains et a dit : Vous ne savez pas ce que cela signifie. J’ai demandé de l’aide à Dieu, et Il 

vous a envoyé. À ce moment-là, j’ai ressenti Dieu pour la première fois depuis des mois. Pas 
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dans ma chambre de prière – dans ce garde-manger. J’ai réalisé que je cherchais Dieu aux 

mauvais endroits. Il était dans le service depuis le début. » 

L’histoire de Sarah : La leader de louange qui a appris à servir hors scène 

Après avoir perdu son poste de leader de louange à cause de conflits internes à l’église, Sarah a 

lutté contre l’amertume et la sécheresse spirituelle. « Je suis passée de guider des milliers de 

personnes dans l’adoration à rester assise au fond de la salle, sans rien ressentir. J’avais envie de 

quitter l’église pour de bon. » 

Au lieu de cela, elle a commencé à servir à la crèche. « Je me suis dit que les bébés ne sauraient 

pas que j’étais autrefois quelqu’un », dit-elle en riant. « Mais ces bébés m’ont appris plus sur 

l’adoration que n’importe quelle conférence. Leur dépendance totale, leur confiance, leur joie – 

j’ai vu Dieu d’un œil nouveau à travers eux. » 

Sarah dirige à nouveau la louange, mais elle sert toujours à la crèche une fois par mois. « Ces 

années dans l’ombre ont réinitialisé mon cœur. J’ai appris que l’adoration ne se limite pas à la 

scène – elle passe par le service. Je suis une meilleure leader parce que j’ai appris à suivre, une 

meilleure enseignante parce que j’ai appris à recevoir des nourrissons. » 

L’histoire de James : Le pasteur qui a découvert le ministère dans l’entretien 
Après un burn-out en tant que pasteur, James a pris un emploi d’entretien dans son église tout en 

luttant contre une profonde sécheresse spirituelle. « Je suis passé de la prédication à déboucher 

des toilettes. L’humiliation a failli me briser. » 

Mais dans les heures tranquilles à réparer des fuites et à peindre des murs, James a rencontré 

Dieu d’une nouvelle manière. « Je priais pour les gens qui s’assiéraient dans les bancs que je 

réparais. J’intercédais pour les enfants qui joueraient sur l’aire de jeux que je construisais. Sans 

la pression de préparer des sermons, je pouvais simplement être avec Dieu tout en servant de mes 

mains. » 

James est finalement retourné au ministère pastoral, mais avec une approche complètement 

différente. « Ces années m’ont appris que le ministère ne se limite pas aux mots – il s’agit de 

service. Maintenant, je passe autant de temps à servir en coulisses qu’à préparer des sermons. 

Les années d’entretien n’ont pas détourné mon ministère ; elles l’ont défini. » 

Surmonter les obstacles courants 

« Je ne me sens pas qualifié pour servir quand je lutte. » 
Rappelez-vous : Dieu n’appelle pas les qualifiés ; Il qualifie les appelés. Vos luttes ne vous 

disqualifient pas – elles vous qualifient souvent de manière unique pour servir ceux qui font face 

à des combats similaires. Paul dit que Dieu nous console dans nos épreuves pour que nous 

puissions consoler les autres (2 Corinthiens 1:4). 

« Je suis trop fatigué/déprimé/anxieux pour servir. » 
Commencez petit. Envoyez un message. Souriez à une personne. Tenez une porte. Parfois, les 
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plus petits actes de service peuvent commencer à dissiper le brouillard. Ne vous engagez pas 

dans un service énorme – engagez-vous dans un petit service constant. 

« Et si je servais pour de mauvaises raisons ? » 

Les motivations mixtes sont normales. Servez quand même. Dieu peut purifier vos motivations 

pendant que vous servez. L’action précède souvent la motivation correcte. Faites ce qui est juste, 

même avec des motivations imparfaites, en faisant confiance à Dieu pour aligner votre cœur. 

« Et si on me pose des questions sur ma vie spirituelle ? » 
Soyez honnête sans trop en dire. « Je traverse une saison difficile, mais servir m’aide à rester 

connecté à Dieu et aux autres. » Votre honnêteté peut libérer d’autres personnes pour admettre 

leurs propres luttes. 

« Je ne vois aucune opportunité de servir. » 
Demandez à Dieu d’ouvrir vos yeux. Les opportunités nous entourent : 

 Le collègue qui a besoin d’encouragement 
 Le voisin dont la pelouse a besoin d’être tondue 
 Le ministère de l’église qui a besoin de bénévoles 
 L’organisation communautaire qui a besoin d’aide 
 Le membre de la famille qui a besoin de soutien 

Priez : « Seigneur, montre-moi une personne que je peux servir aujourd’hui. » 

La transformation cachée 

Voici ce que Christine Caine a découvert après des années de service discret : les choses qu’elle 

pensait retarder son appel le développaient en réalité. Chaque acte de service invisible : 

 Construisait l’humilité qui la garderait ancrée dans le succès 
 Développait la fidélité qui la soutiendrait dans les défis 
 Créait la compassion qui alimenterait son ministère auprès des victimes de la traite 
 Établissait une éthique de travail qui lui permettrait de diriger à l’échelle mondiale 
 Forgait un caractère capable de résister à l’examen public 

« Je pensais attendre que le ministère commence », réfléchit Christine. « Je ne réalisais pas que 

j’étais déjà dans le ministère le plus important de ma vie – apprendre à servir comme Jésus. Ces 

années cachées n’étaient pas un retard ; elles étaient le fondement de tout ce qui a suivi. » 

La dynamique spirituelle du service 

Quelque chose de surnaturel se produit lorsque nous servons pendant la sécheresse spirituelle : 

Nous collaborons avec l’activité de Dieu 

Même si nous ne ressentons pas Dieu, nous pouvons participer à Son œuvre. Le service nous 
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aligne sur ce que Dieu fait déjà, nous positionnant pour Le vivre en action plutôt que seulement 

en émotion. 

Nous brisons l’emprise de l’auto-absorption 

La sécheresse spirituelle nous tourne souvent vers l’intérieur. Le service nous pousse vers 

l’extérieur, brisant la mainmise de l’auto-absorption qui peut prolonger nos saisons sèches. 

Nous exerçons la foi par l’action 

Jacques dit que la foi sans les œuvres est morte. Parfois, notre foi a besoin du bouche-à-bouche 

de l’action. Le service est la foi en tenue de travail – croire que Dieu peut nous utiliser même si 

nous ne Le ressentons pas. 

Nous créons des canaux pour le flux de Dieu 

Comme amorcer une pompe, le service peut créer des canaux par lesquels la présence de Dieu 

recommence à couler. Nous ne Le ressentons peut-être pas au début, mais un service constant 

ouvre des voies pour de nouvelles rencontres. 

Votre plan d’action de service 

Prêt à servir pour traverser la sécheresse spirituelle ? Voici un plan pratique de 30 jours : 

Semaine 1 : Observation et préparation 

 Jours 1-3 : Demandez à Dieu de vous montrer les besoins autour de vous 
 Jours 4-5 : Listez vos compétences, ressources et temps disponible 
 Jours 6-7 : Identifiez 3 à 5 moyens simples de servir ce mois-ci 

Semaine 2 : Petits pas 

 Jours 8-10 : Accomplissez un petit acte de service chaque jour 
 Jours 11-12 : Servez quelqu’un en secret 
 Jours 13-14 : Reposez-vous et réfléchissez à ce que vous apprenez 

Semaine 3 : Engagement accru 

 Jours 15-17 : Prenez en charge un projet de service plus important 
 Jours 18-19 : Servez avec d’autres (rejoignez une équipe de service) 
 Jours 20-21 : Repos et célébration des progrès 

Semaine 4 : Établir des rythmes 

 Jours 22-24 : Identifiez une manière régulière de servir chaque semaine 
 Jours 25-26 : Planifiez un engagement de service mensuel 
 Jours 27-28 : Partagez votre parcours de service avec un ami 
 Jours 29-30 : Engagez-vous à continuer de servir 
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Rappelez-vous : l’objectif n’est pas de ressentir quelque chose de différent immédiatement. 

L’objectif est la fidélité. Les sentiments suivent souvent l’obéissance, mais l’obéissance est 

précieuse, quels que soient les sentiments. 

La promesse pour les serviteurs 

Galates 6:9 promet que nous moissonnerons si nous ne relâchons pas. Ce n’est pas l’évangile de 

la prospérité – c’est une réalité spirituelle. Chaque acte de service pendant la sécheresse 

spirituelle est une graine plantée qui portera du fruit. Vous ne verrez peut-être pas la moisson 

aujourd’hui, mais elle arrive. 

Christine Caine témoigne : « Chaque toilette que j’ai nettoyée, chaque chaise que j’ai empilée, 

chaque programme que j’ai plié était une graine. Je ne le voyais pas à l’époque, mais Dieu faisait 

pousser quelque chose de magnifique dans l’ombre. Quand la moisson est arrivée, elle était bien 

plus abondante que je n’aurais pu l’imaginer. Mais elle n’est venue que parce que j’ai continué à 

servir alors que tout en moi voulait abandonner. » 

Votre invitation à servir 

En ce moment, dans votre sécheresse, Dieu vous invite à servir. Pas parce qu’Il a besoin de votre 

service – Il pourrait accomplir Ses desseins sans vous. Mais parce qu’Il sait que le service est 

souvent le chemin vers la vitalité spirituelle. 

Accepterez-vous l’invitation ? Servirez-vous en attendant ? Ferez-vous confiance que Dieu agit 

même si vous ne Le ressentez pas ? 

Votre percée pourrait se cacher dans un acte de service. Votre passion renouvelée pourrait 

attendre dans un moment d’altruisme. Votre rencontre avec Dieu pourrait venir non pas dans 

votre chambre de prière, mais dans les yeux de quelqu’un que vous servez. 

N’attendez pas de vous sentir prêt. Servez maintenant. Servez petit. Servez en secret. Servez 

constamment. Et regardez ce que Dieu fait dans le service. 

Une prière pour les cœurs serviteurs 

Seigneur, je confesse que j’ai attendu de Te ressentir avant de Te servir. J’ai cru au mensonge 

que je devais être spirituellement rempli avant de pouvoir me donner. Pardonne-moi d’avoir 

laissé mes sentiments dicter ma fidélité. 

Comme Christine Caine dans l’ombre, comme Joseph en prison, comme David dans le désert, 

aide-moi à servir en attendant. Donne-moi des yeux pour voir les besoins autour de moi. Donne-

moi la force de répondre à ces besoins même quand je me sens faible. Donne-moi la joie de Te 

servir en servant les autres. 
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Je m’engage à servir cette semaine, non parce que j’en ai envie, mais parce que Tu es digne de 

mon service, quels que soient mes sentiments. Utilise mes petits actes de fidélité pour percer 

cette sécheresse spirituelle. Plus important encore, utilise mon service pour bénir les autres et Te 

glorifier. 

Aide-moi à servir comme pour Toi, avec excellence, sans comparaison, tout en me préparant 

pour ce que Tu as prévu ensuite. Que je Te trouve dans le service même quand je ne Te trouve 

pas dans le silence. 

Au nom de Jésus, qui n’est pas venu pour être servi mais pour servir, Amen. 

Questions de réflexion 

1. Quels obstacles vous empêchent de servir pendant votre sécheresse spirituelle ? 
2. Quel principe de Christine Caine résonne le plus avec votre situation ? 
3. En regardant votre vie actuelle, quelles opportunités de service sont déjà autour de vous ? 
4. Comment votre douleur ou lutte actuelle pourrait-elle vous qualifier pour servir les autres de 

manière unique ? 
5. Quel petit acte de service pourriez-vous entreprendre cette semaine ? 
6. Comment le service caché pourrait-il vous préparer pour un but futur ? 

Espace de journal 

Utilisez cet espace pour planifier votre service pendant cette saison sèche. Que ferez-vous ? 

Quand ? Pour qui ? Comment pouvez-vous servir comme une adoration même si vous ne vous 

sentez pas enclin à adorer ? 

 

Rappelez-vous : certains des plus grands serviteurs de Dieu ont découvert leur appel non sur des 

estrades, mais dans le service caché. Votre volonté de servir pendant que vous attendez pourrait 

être exactement ce qui ouvrira la voie à votre percée. Ne méprisez pas les petites choses. Chaque 

acte de service est une graine. Continuez à planter. La moisson arrive. 
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Chapitre 6 : Adorer jusqu’à ce que ça rompe 

« Vers minuit, Paul et Silas priaient et chantaient les louanges de Dieu, et les prisonniers les 

écoutaient. Tout à coup, il y eut un grand tremblement de terre, si bien que les fondations de la 

prison furent ébranlées. » — Actes 16:25-26 

« Après avoir consulté le peuple, Josaphat désigna des hommes pour chanter à l’Éternel et le 

louer pour la splendeur de sa sainteté, en marchant en tête de l’armée, disant : ‘Rendez grâce à 

l’Éternel, car son amour dure à toujours.’ Dès qu’ils commencèrent à chanter et à louer, 

l’Éternel dressa des embuscades contre les hommes d’Ammon et de Moab… » — 2 Chroniques 

20:21-22 

Kari Jobe était assise à son piano dans un sanctuaire d’église vide, les larmes coulant sur son 

visage. C’était en 2009, et la conductrice de louange, qui deviendrait plus tard l’auteure 

d’hymnes chantés par des millions de personnes, traversait la période la plus sombre de sa vie. 

Son père luttait contre un cancer. Son cœur était brisé par une relation rompue. Ses rêves de 

ministère musical semblaient s’effondrer. Et pire encore, l’acte qui l’avait toujours connectée à 

Dieu — l’adoration — ressemblait à un rituel vide de sens. 

« Je m’asseyais au piano et je ne ressentais absolument rien », a partagé Kari plus tard dans une 

interview. « Les chants qui me touchaient autrefois semblaient du bruit. Ma voix sonnait creuse. 

Je dirigeais la louange le dimanche avec un sourire, tout en mourant à l’intérieur. Je me souviens 

avoir pensé : Comment puis-je conduire les autres dans la présence de Dieu si je ne Le trouve 

pas moi-même ? » 

Mais alors, Kari reçut un conseil qui allait tout changer. Son mentor lui dit : « L’adoration ne 

dépend pas de ce que tu ressens. Elle repose sur ce que tu déclares. Parfois, il faut adorer jusqu’à 

ce que quelque chose se rompe — soit la lourdeur qui t’accable s’efface, soit tu perces jusqu’à 

Lui. Mais quelque chose finit toujours par se rompre quand on persévère dans l’adoration. » 

Alors Kari prit une décision. Chaque jour, qu’elle en ait envie ou non, elle s’asseyait à ce piano 

pour adorer. Pas pour écrire une chanson. Pas pour que d’autres l’entendent. Pas jusqu’à ce 

qu’elle ressente quelque chose. Mais jusqu’à ce que quelque chose se rompe. 

Ce qui se passa durant ces mois d’adoration déterminée transforma non seulement sa vie 

spirituelle, mais donna aussi naissance à des chants comme Revelation Song et Forever, qui 

allaient conduire des millions de personnes à une percée. 

L’arme que nous oublions 

Dans nos saisons spirituelles arides, l’adoration devient souvent la première victime. Nous 

raisonnons ainsi : 

 « Je ne peux pas adorer quand je ne ressens pas la présence de Dieu. » 
 « Chanter semble hypocrite quand mon cœur est mort. » 
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 « L’adoration devrait couler naturellement, pas être forcée. » 
 « Je recommencerai à adorer quand j’aurai quelque chose à célébrer. » 
 « Mon adoration serait fausse en ce moment. » 

Mais cela révèle une mécompréhension fondamentale de l’adoration. Nous avons réduit 

l’adoration à une expérience émotionnelle, oubliant qu’elle est une arme spirituelle. À travers 

l’Écriture, l’adoration n’est pas présentée comme quelque chose que l’on fait quand on se sent 

bien — c’est quelque chose que l’on fait pour percer quand on ne se sent pas bien. 

Considérez le modèle biblique : 

 Paul et Silas ont adoré en prison jusqu’à ce que les chaînes se brisent. 
 Josaphat a adoré face à des obstacles insurmontables jusqu’à ce que l’ennemi soit vaincu. 
 David a adoré dans des grottes en fuyant pour sa vie. 
 Job adore après avoir tout perdu. 
 Jésus a chanté des hymnes sur le chemin de Gethsémané. 

Aucun d’eux ne « ressentait » l’adoration. Ils ont adoré non pas à cause de leurs circonstances, 

mais malgré elles. Et dans chaque cas, l’adoration est devenue le catalyseur d’une percée. 

Ce que Kari a découvert : Les couches de la percée 

À travers des mois d’adoration persistante, Kari a découvert que la percée se produit par couches 

: 

Couche 1 : Percer l’esprit 
« Le premier combat était simplement de me présenter », se souvient Kari. « Mon esprit me 

donnait mille raisons de ne pas m’asseoir à ce piano. Il fallait littéralement que je me force à aller 

au sanctuaire. La percée a commencé par briser ma propre résistance. » 

Elle a mis en place une routine simple : chaque matin à 6 heures, avant que son esprit ne puisse 

la dissuader, elle se rendait à l’église et jouait pendant une heure. Sans agenda. Sans pression. 

Juste se présenter. 

Couche 2 : Percer les émotions 
« Pendant des semaines, je n’ai rien ressenti. Je chantais des paroles sur la bonté de Dieu tout en 

me sentant abandonnée. Je proclamais Sa fidélité tout en en doutant. Mais je continuais à 

chanter. J’ai réalisé que mes émotions étaient devenues un mur, et l’adoration était le marteau. » 

Kari a appris à séparer la vérité qu’elle proclamait des émotions qu’elle ressentait. « Je disais 

littéralement à voix haute : Je ne ressens pas cela en ce moment, mais je choisis de déclarer que 

c’est vrai. Cette honnêteté avec Dieu, tout en continuant à adorer, a créé une fissure dans ma 

forteresse émotionnelle. » 

Couche 3 : Percer le spirituel 

« Après environ six semaines d’adoration quotidienne, quelque chose a changé. Pas de manière 
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spectaculaire — subtilement. J’ai réalisé que la lourdeur n’était plus aussi pesante. Les chants ont 

commencé à me parler, même en les chantant. Je ne faisais pas que chanter des mots ; je 

prophétisais à ma propre âme. » 

C’est alors que Kari a découvert que l’adoration agit dans le domaine spirituel, que nous le 

percevions ou non. « Je pense que des anges étaient envoyés. Les atmosphères spirituelles 

changeaient. Les chaînes se brisaient. Je ne pouvais simplement pas encore le voir. » 

Couche 4 : Percer jusqu’à la rencontre 
« Un matin, environ deux mois plus tard, je chantais un simple refrain — Je t’aime, Seigneur — 

quand soudain la présence de Dieu a envahi ce sanctuaire. C’était comme si une digue s’était 

rompue. Toutes les larmes que j’avais retenues ont jailli. Toute la douleur a trouvé une 

expression. Et à ce moment-là, je n’ai pas seulement su que Dieu était présent — j’étais 

immergée dans Sa présence. » 

Mais voici ce qui est crucial : Kari souligne que la percée n’a pas rendu les semaines précédentes 

d’adoration aride inutiles. « Chaque jour où j’ai adoré sans rien ressentir posait les fondations 

pour cette rencontre. La rencontre était glorieuse, mais la discipline était tout aussi précieuse. » 

La théologie de l’adoration comme combat 

Pour comprendre pourquoi l’adoration permet une percée, il faut comprendre ce qu’elle 

accomplit dans le domaine spirituel : 

L’adoration intronise Dieu 
Le Psaume 22:3 nous dit que Dieu est « intronisé sur les louanges d’Israël ». Quand nous 

adorons, nous ne faisons pas que chanter des chansons — nous établissons le trône de Dieu dans 

notre situation. Nous proclamons Sa royauté sur nos émotions, nos circonstances et l’atmosphère 

spirituelle. 

L’adoration réduit l’ennemi au silence 

Le Psaume 8:2 déclare : « Par la bouche des enfants et des nourrissons, tu as fondé une forteresse 

contre tes ennemis, pour faire taire l’adversaire et le vengeur. » L’ennemi ne peut résister à une 

atmosphère d’adoration authentique. Quand nous adorons, nous menons un combat spirituel. 

L’adoration nous aligne avec le ciel 
Dans l’Apocalypse, nous voyons une adoration continue autour du trône de Dieu. Quand nous 

adorons sur terre, nous nous joignons au chant éternel du ciel. Nous nous alignons sur les réalités 

célestes plutôt que sur les circonstances terrestres. 

L’adoration libère la foi 

L’adoration est la foi exprimée en chant. Quand nous proclamons le caractère de Dieu malgré 

nos sentiments, nous exerçons et renforçons notre foi. Chaque déclaration est un muscle de foi 

qui se développe. 
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L’adoration transforme l’atmosphère 
Naturellement et surnaturellement, l’adoration change l’atmosphère. Elle élève notre visage, 

ajuste notre posture et transforme notre environnement. Ce qui était lourd devient plus léger. Ce 

qui était sombre devient plus lumineux. 

Stratégies pratiques pour adorer dans l’aridité 

Sur la base de l’expérience de Kari et des témoignages de nombreux autres, voici des moyens 

pratiques d’adorer quand vous ne ressentez rien : 

1. Commencez par l’honnêteté 

Commencez votre adoration en disant à Dieu exactement ce que vous ressentez : 

 « Dieu, je n’ai pas envie d’adorer. » 
 « Seigneur, mon cœur est mort en ce moment. » 
 « Père, je choisis d’adorer par obéissance, pas par émotion. » 

Cette honnêteté ne nie pas l’adoration — elle la purifie. 

2. Utilisez des prières écrites et les Psaumes 
Quand vos propres mots vous manquent, empruntez ceux des autres : 

 Chantez les Psaumes à Dieu. 
 Utilisez des prières liturgiques écrites. 
 Adorez avec des hymnes qui ont résisté à l’épreuve du temps. 
 Laissez la voix historique de l’Église devenir votre voix. 

3. Engagez votre corps 
L’adoration n’est pas seulement mentale — elle est physique : 

 Levez les mains (même si elles semblent lourdes). 
 Agenouillez-vous (même si vous vous sentez loin). 
 Dansez (même si vous vous sentez ridicule). 
 Tapez des mains (même si cela semble mécanique). 

Votre corps peut guider vos émotions vers l’adoration. 

4. Créez un environnement d’adoration 

 Trouvez un espace privé où vous ne serez pas gêné. 
 Jouez de la musique d’adoration et chantez avec elle. 
 Allumez une bougie comme rappel visuel de la présence de Dieu. 
 Sortez et adorez dans la nature. 

L’environnement compte quand les émotions ne suivent pas. 
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5. Adorez avec vos circonstances 
Au lieu d’adorer malgré votre situation, adorez à travers elle : 

 « Seigneur, je suis confus, mais Tu es la Sagesse. » 
 « Dieu, je suis brisé, mais Tu es le Guérisseur. » 
 « Père, je me sens abandonné, mais Tu es toujours présent. » 
 « Jésus, je suis faible, mais Tu es la Force. » 

Laissez vos besoins devenir le décor pour proclamer Sa suffisance. 

6. Fixez une durée d’engagement 

Décidez à l’avance combien de temps vous adorerez : 

 Commencez par seulement 10 minutes si c’est tout ce que vous pouvez gérer. 
 Utilisez un minuteur pour ne pas regarder l’heure. 
 Engagez-vous pour la durée complète, quels que soient vos sentiments. 
 Augmentez progressivement à mesure que la percée vient. 

7. Variez les méthodes 
Quand une forme d’adoration semble aride, essayez-en une autre : 

 Si chanter semble vide, essayez l’adoration instrumentale. 
 Si la musique semble creuse, essayez des déclarations parlées. 
 Si les mots manquent, essayez l’adoration par l’art ou le mouvement. 
 Si l’adoration communautaire est difficile, essayez en privé ; si le privé est difficile, essayez en 

communauté. 

Témoignages modernes de percée par l’adoration 

L’histoire de Rachel : La veuve qui a chanté à travers le deuil 
Après avoir perdu son mari subitement, Rachel ne pouvait plus prier. Les mots ne venaient pas. 

Mais elle pouvait encore jouer les trois chants d’adoration qu’il aimait. « Chaque matin, je 

m’asseyais à notre piano et jouais ces trois chansons. Pendant des mois, je pleurais à chaque mot. 

Je ne ressentais pas Dieu. Je ressentais la douleur. Mais je continuais à jouer. » 

Six mois plus tard, lors d’une de ces sessions matinales, quelque chose s’est rompu. « C’était 

comme un rayon de soleil perçant les nuages d’orage. Soudain, je pouvais sentir mon mari adorer 

avec moi, non pas à mes côtés, mais dans la nuée de témoins. J’ai réalisé que chaque session 

d’adoration trempée de larmes guérissait mon cœur, note après note. » 

Rachel dirige maintenant un groupe de soutien au deuil où l’adoration est centrale. « Je leur dis : 

Vous n’avez pas à le ressentir. Vous devez juste le faire. Les sentiments suivront, mais la 

guérison vient dans l’action. » 

L’histoire de Marcus : L’homme d’affaires qui a découvert l’adoration matinale 
Marcus, un cadre de type A, traitait sa vie spirituelle comme un problème d’entreprise à 
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résoudre. Quand l’aridité l’a frappé, il a tout essayé — plus de lecture biblique, des prières plus 

longues, différentes églises. Rien ne fonctionnait. 

Un ami l’a défié d’essayer une chose : adorer seul dans sa voiture pendant son trajet. « Je me 

sentais ridicule », admet Marcus. « Un homme adulte chantant des chansons d’adoration dans les 

embouteillages. Mais j’étais désespéré. » 

Pendant trois mois, chaque matin, son trajet est devenu un service d’adoration. « Au début, je 

mettais juste de la musique d’adoration. Puis j’ai commencé à fredonner. Ensuite à chanter 

doucement. Puis à chanter à tue-tête aux feux rouges. » 

La percée est arrivée sans prévenir. « Je chantais Good Good Father quand j’ai dû m’arrêter sur 

le bas-côté parce que je pleurais trop fort. Pas des larmes de tristesse — des larmes de guérison. 

Trois mois d’adoration aux heures de pointe avaient percé des décennies de religion basée sur la 

performance. J’ai enfin compris la grâce. » 

Marcus organise maintenant des soirées d’adoration mensuelles pour des hommes d’affaires. « 

Nous devons briser le stéréotype selon lequel l’adoration est une manipulation émotionnelle. 

Parfois, c’est la chose la plus logique à faire — proclamer la vérité jusqu’à ce que notre cœur y 

croie. » 

L’histoire de Lisa : La rebelle qui a adoré avec colère 
L’histoire de Lisa brise toutes les règles de « l’adoration convenable ». En colère contre Dieu 

après plusieurs fausses couches, elle a décidé d’adorer honnêtement. « Je chantais littéralement 

avec les dents serrées. Que Ton nom soit béni ressemblait plus à un défi qu’à une adoration. Mais 

je me disais que l’adoration en colère valait mieux que pas d’adoration du tout. » 

Pendant des semaines, son « adoration » était plus une lutte qu’un chant. « Je chantais une ligne, 

puis je la contestais. Tu donnes et tu reprends — Ouais, vraiment, n’est-ce pas ? Mon cœur 

choisira de dire que Ton nom soit béni — Eh bien, mon cœur n’en a pas envie, mais je le dis 

quand même. » 

La percée n’a pas été soudaine, mais graduelle. « Mon adoration en colère est devenue peu à peu 

une adoration honnête, puis une adoration questionnante, puis une adoration abandonnée. Dieu 

pouvait gérer ma colère. Il voulait juste que je la Lui apporte plutôt que de m’éloigner. » 

Lisa dirige maintenant l’adoration dans une église naissante. « Je dis aux gens : Venez comme 

vous êtes, même en colère. Dieu est assez grand pour vos vraies émotions. Continuez à vous 

présenter. Continuez à chanter. Quelque chose va se rompre. » 

Les différents types de percée 

Toutes les percées ne se ressemblent pas. À travers une adoration persistante, les gens vivent : 

Percée émotionnelle 
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 Les larmes retenues coulent enfin. 
 La joie revient après des saisons d’engourdissement. 
 La paix remplace l’anxiété. 
 L’amour éclipse l’amertume. 

Percée mentale 

 La clarté vient dans des situations confuses. 
 La sagesse se manifeste pour des décisions difficiles. 
 La perspective change sur les problèmes. 
 La vérité remplace les mensonges crus pendant des années. 

Percée spirituelle 

 Le sentiment de la présence de Dieu revient. 
 Les dons spirituels sont activés ou renouvelés. 
 La prière redevient efficace. 
 L’Écriture prend vie. 

Percée circonstancielle 

 Les relations sont restaurées. 
 Les besoins trouvent une provision. 
 La guérison se manifeste dans les corps. 
 Des portes s’ouvrent là où elles étaient fermées. 

Percée dans le ministère 

 De nouveaux chants naissent. 
 Une onction fraîche coule. 
 L’influence s’élargit. 
 L’appel devient clair. 

La clé est de ne pas adorer pour une percée spécifique, mais d’adorer jusqu’à ce que ce qui doit 

se rompre se rompe. 

Créer votre plan de bataille d’adoration 

Si vous êtes prêt à adorer jusqu’à ce que quelque chose se rompe, voici une stratégie pratique sur 

30 jours : 

Semaine 1 : Établir la discipline 

 Jours 1-3 : Choisissez un moment et un lieu constants pour adorer. 
 Jours 4-5 : Commencez par seulement 10 minutes par jour. 
 Jours 6-7 : Expérimentez différents styles d’adoration. 
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Semaine 2 : Persévérer face à la résistance 

 Jours 8-10 : Quand vous n’avez pas envie d’adorer, faites-le quand même. 
 Jours 11-12 : Ajoutez des expressions physiques (lever les mains, s’agenouiller). 
 Jours 13-14 : Adorez avec une honnêteté totale concernant vos sentiments. 

Semaine 3 : Augmenter l’intensité 

 Jours 15-17 : Prolongez votre temps d’adoration à 20 minutes. 
 Jours 18-19 : Mélangez l’adoration spontanée avec des chants planifiés. 
 Jours 20-21 : Jeûnez un jour et passez plus de temps dans l’adoration. 

Semaine 4 : Attendre la percée 

 Jours 22-24 : Adorez avec attente, pas avec exigence. 
 Jours 25-26 : Notez ce que Dieu vous montre pendant l’adoration. 
 Jours 27-28 : Partagez votre parcours avec quelqu’un. 
 Jours 29-30 : Célébrez la percée, quelle qu’elle soit. 

Rappelez-vous : Le but n’est pas de manipuler Dieu par l’adoration, mais de se positionner à 

travers l’adoration pour ce qu’Il veut faire. 

Le secret que Kari a appris 

Après sa percée, Kari Jobe a découvert quelque chose de profond : la discipline d’adorer à 

travers l’aridité lui avait donné quelque chose qu’elle n’aurait pas pu acquérir autrement — une 

adoration inébranlable. 

« Avant cette saison, mon adoration dépendait de mes sentiments. Si je me sentais bien, j’adorais 

bien. Si je me sentais mal, je luttais. Mais apprendre à adorer dans l’obscurité m’a donné une 

adoration capable de résister à n’importe quelle tempête. » 

Voici le secret : une adoration forgée dans le feu de l’aridité devient une arme qui fonctionne en 

toute saison. Quand vous avez appris à adorer avec des larmes, adorer dans la joie est facile. 

Quand vous avez appris à adorer en prison, adorer dans le palais est naturel. 

Kari conclut : « Cette saison d’adoration forcée — adorer jusqu’à ce que ça rompe — n’a pas 

seulement brisé mon aridité spirituelle. Elle a brisé ma dépendance aux sentiments. Elle a brisé 

ma vision limitée de l’adoration. Elle a brisé mes limites sur ce que Dieu pouvait faire à travers 

une simple obéissance. Maintenant, je sais : l’adoration n’est pas un sentiment à attendre, mais 

une arme à brandir. » 

Erreurs courantes dans l’adoration pendant les saisons 

arides 
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Évitez ces écueils : 

Comparer votre adoration à celle des autres 
Votre adoration de percée peut être différente de celle des autres. Ne cherchez pas à reproduire 

l’expérience de quelqu’un d’autre. 

Adorer pour manipuler Dieu 
L’adoration n’est pas une formule pour faire faire à Dieu ce que nous voulons. C’est un abandon 

à ce qu’Il veut. 

Abandonner trop tôt 

La percée vient souvent juste après l’envie d’abandonner. Persévérez un jour de plus. 

Négliger l’adoration communautaire 
Même quand c’est difficile, se rassembler avec d’autres pour adorer est puissant. Ne vous isolez 

pas. 

Réduire l’adoration à la musique 
L’adoration inclut la musique, mais ne s’y limite pas. Trouvez des expressions variées. 

Votre percée par l’adoration vous attend 

En ce moment, quelque chose dans votre vie doit se rompre : 

 Peut-être la dépression qui vous tient captif. 
 Peut-être la peur qui paralyse votre foi. 
 Peut-être l’amertume qui empoisonne votre cœur. 
 Peut-être la confusion qui obscurcit votre vision. 
 Peut-être l’aridité qui engourdit votre âme. 

Ce qui doit se rompre, l’adoration est le marteau. Pas l’adoration comme performance. Pas 

l’adoration comme sentiment. Mais l’adoration comme combat. L’adoration comme déclaration. 

L’adoration comme une détermination persistante, constante, écrasant la résistance pour 

introniser Dieu, peu importe ce que vous ressentez. 

Rejoindrez-vous Kari au piano ? Rejoindrez-vous Paul et Silas en prison ? Rejoindrez-vous 

Josaphat sur le champ de bataille ? Adorerez-vous jusqu’à ce que ça rompe ? 

Votre percée attend de l’autre côté d’une louange persistante. 

Une prière pour une adoration de percée 

Seigneur, je confesse avoir réduit l’adoration à une expérience émotionnelle. J’ai attendu de Te 

ressentir avant de Te louer. J’ai laissé mes circonstances déterminer mon adoration. Pardonne-

moi d’avoir donné plus de pouvoir à mes sentiments qu’à Ta valeur. 
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Aujourd’hui, je choisis de T’adorer parce que Tu es digne, pas parce que je me sens digne. Je 

choisis de proclamer Ta bonté même quand la vie ne semble pas bonne. Je choisis de chanter Ta 

présence même quand je ne ressens que l’absence. 

Donne-moi la force d’adorer jusqu’à ce que quelque chose se rompe. Que cela prenne des jours, 

des semaines ou des mois, je m’engage à une louange persistante. Perce mon esprit qui résiste. 

Perce mes émotions qui se rebellent. Perce mon esprit qui s’est refroidi. Perce avec Ta présence 

et Ta puissance. 

Je vais adorer dans l’obscurité en croyant que la lumière vient. Je vais adorer en prison en 

croyant que les chaînes se brisent. Je vais adorer dans la bataille en sachant que la victoire est 

certaine. 

Que mon adoration soit un combat. Que ma louange soit persistante. Que ma déclaration soit 

déterminée. Je vais adorer jusqu’à ce que ça rompe. 

Au nom de Jésus, qui a adoré jusqu’à la croix, Amen. 

Questions de réflexion 

1. Quelles peurs ou idées fausses vous ont empêché d’adorer pendant les saisons arides ? 
2. Quelle couche de percée (esprit, émotions, spirituel, rencontre) devez-vous le plus franchir ? 
3. Quelle stratégie pratique d’adoration de ce chapitre pourriez-vous mettre en œuvre 

immédiatement ? 
4. Comment votre lutte actuelle pourrait-elle être une préparation pour une adoration 

inébranlable ? 
5. À quoi ressemblerait pour vous une adoration avec une honnêteté totale ? 
6. Vous engagerez-vous à 30 jours d’adoration persistante ? Quel est votre plan ? 

Espace de journal 

Utilisez cet espace pour créer votre plan de bataille d’adoration. Quand adorerez-vous ? Où ? 

Comment ? Qu’avez-vous besoin de percer ? Écrivez votre engagement à adorer jusqu’à ce que 

ça rompe. 

 

Rappelez-vous : Chaque géant spirituel a appris à adorer dans l’obscurité avant de pouvoir guider 

les autres dans la lumière. Votre louange persistante pendant cette saison aride forge une 

adoration que l’enfer ne peut arrêter et que les circonstances ne peuvent ébranler. Continuez à 

chanter. Continuez à proclamer. Continuez à adorer. Quelque chose est sur le point de se rompre. 
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Chapitre 7 : L'Étincelle de la Communauté 

"Considérons donc comment nous pouvons nous encourager mutuellement à l’amour et aux 

belles actions, sans abandonner nos assemblées, comme certains en ont pris l’habitude, mais en 

nous exhortant les uns les autres, d’autant plus que vous voyez le Jour approcher." — Hébreux 

10:24-25 

Craig Groeschel était assis dans sa voiture, devant le lieu de réunion d’un petit groupe, moteur 

allumé, hésitant entre entrer ou repartir. Le pasteur fondateur de Life.Church, l’une des plus 

grandes églises d’Amérique, luttait contre un secret qui le rongeait de l’intérieur : il se sentait 

spirituellement mort. 

« Je prêchais à des milliers de personnes chaque week-end sur la vie abondante, tout en ayant 

l’impression de dépérir intérieurement », a-t-il plus tard confessé dans son livre Direction 

Divine. « Je connaissais toutes les bonnes réponses, pouvais citer les versets appropriés, mais je 

me sentais comme un imposteur spirituel. Le pire ? Je pensais devoir le cacher. J’étais censé être 

celui qui a les réponses, pas les questions. Celui qui est fort, pas celui qui lutte. » 

Pendant des mois, Craig s’était isolé, persuadé qu’un pasteur de son envergure ne pouvait 

admettre une sécheresse spirituelle. Mais cette nuit-là, dans sa voiture, le désespoir l’a emporté 

sur l’orgueil. Il a coupé le moteur et est entré dans ce salon où huit autres hommes étaient réunis. 

« Quand est venu le moment de partager les sujets de prière, quelque chose s’est brisé en moi », 

se souvient Craig. « J’ai commencé à parler. J’ai tout raconté : la sécheresse, les doutes, le 

sentiment de faire les choses mécaniquement. J’étais sûr qu’ils seraient choqués, peut-être même 

qu’ils perdraient leur respect pour moi. » 

Au lieu de cela, quelque chose de magnifique s’est produit. Un à un, les autres hommes ont 

partagé leurs propres luttes. L’homme d’affaires prospère a admis que son mariage tenait à un fil. 

Le responsable de louange a confessé qu’il n’avait pas ressenti la présence de Dieu depuis des 

mois. L’ancien a révélé son combat secret contre la pornographie. 

« À cet instant, j’ai réalisé que nous mourions tous seuls alors que nous aurions pu guérir 

ensemble », réfléchit Craig. « Cette nuit-là n’a pas immédiatement résolu ma sécheresse 

spirituelle, mais elle a déclenché quelque chose. Semaine après semaine, en nous réunissant et en 

partageant honnêtement, un changement s’est opéré. Le fer aiguisait le fer. La confession 

apportait la liberté. La communauté allumait une étincelle de renouveau. » 

Le Piège de l’Isolement 

Quand la sécheresse spirituelle frappe, notre premier réflexe est souvent de nous cacher. Nous 

nous disons : 

 « Je ne veux pas accabler les autres avec mes luttes. » 

 « Les gens attendent de moi que je sois fort. » 
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 « Personne d’autre ne semble traverser cela. » 

 « Je devrais pouvoir m’en sortir seul. » 

 « Et s’ils me jugeaient ? » 

 « Je me reconnecterai à la communauté quand j’irai mieux. » 

Mais s’isoler pendant une période de sécheresse spirituelle, c’est comme essayer d’allumer un 

feu avec une seule allumette en plein vent. Cela fonctionne rarement. Dieu nous a conçus pour la 

communauté, et souvent, la percée que nous cherchons ne vient pas dans la solitude, mais dans la 

connexion. 

L’ennemi le sait. C’est pourquoi l’une de ses principales stratégies pendant nos saisons sèches 

est de nous convaincre de nous isoler. Il murmure : 

 « Tu es le seul à lutter ainsi. » 

 « Les vrais chrétiens ne ressentent pas cela. » 

 « Tu vas déprimer les autres si tu partages. » 

 « Résous-le d’abord, puis reconnecte-toi. » 

 « Tu es trop brisé pour la communauté en ce moment. » 

Ces mensonges nous enferment dans des cycles de sécheresse que la communauté pourrait briser. 

La Puissance Biblique de la Communauté Spirituelle 

Les Écritures montrent constamment que la percée vient souvent par la communauté : 

L’Exemple de l’Église PrimitiveActes 2:42-47 montre des croyants « attachés à la communion 

». Le résultat ? « Tous étaient remplis d’admiration devant les nombreux prodiges et signes. » La 

dévotion individuelle était importante, mais les rassemblements collectifs libéraient une 

puissance surnaturelle. 

Le Modèle de JésusMême le Fils de Dieu n’a pas exercé son ministère seul. Il a réuni douze 

disciples, les a envoyés deux par deux, et dans son moment le plus sombre, il a demandé à trois 

amis de prier avec lui. Si Jésus avait besoin de communauté, combien plus en avons-nous besoin 

? 

Les Commandements MutuelsLe Nouveau Testament contient 59 commandements « les uns 

les autres » : 

 Aimez-vous les uns les autres. 

 Encouragez-vous les uns les autres. 

 Portez les fardeaux les uns des autres. 

 Confessez-vous les uns aux autres. 

 Priez les uns pour les autres. 

 Stimulez-vous les uns les autres. 
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Ce ne sont pas des suggestions pour quand nous en avons envie ; ce sont des bouées de sauvetage 

pour quand nous n’en avons pas envie. 

Ecclésiaste 4:9-12« Deux valent mieux qu’un... Si l’un d’eux tombe, l’autre peut l’aider à se 

relever. Mais malheur à celui qui tombe sans personne pour l’aider... Si l’un peut être vaincu, 

deux peuvent résister. Une corde à trois brins ne se rompt pas facilement. » 

Il ne s’agit pas seulement d’aide physique, mais d’une réalité profondément spirituelle. Quand 

nous sommes trop faibles spirituellement pour nous tenir debout, d’autres peuvent nous relever. 

Quand nous sommes attaqués, d’autres peuvent nous défendre. Quand nous nous sentons 

fragiles, la communauté nous rend plus forts. 

Ce que Craig a Découvert : Les Dimensions du Renouveau 

par la Communauté 

À travers son cheminement avec ce petit groupe, Craig a découvert plusieurs façons dont la 

communauté suscite le renouveau : 

1. La Puissance de la Confession« Quand j’ai enfin admis ma lutte, elle a perdu son pouvoir sur 

moi », partage Craig. « Les secrets grandissent dans l’obscurité, mais rapetissent dans la lumière. 

Jacques 5:16 dit : ‘Confessez donc vos péchés les uns aux autres et priez les uns pour les autres, 

afin que vous soyez guéris.’ J’avais lu ce verset mille fois, mais je ne l’avais jamais vraiment mis 

en pratique. » 

Le groupe a établi une règle : ce qui est partagé dans la pièce reste dans la pièce. Cette sécurité a 

permis une honnêteté radicale. « Nous n’avons pas seulement confessé des péchés, nous avons 

confessé des peurs, des doutes, de la sécheresse. Et chaque fois que quelqu’un partageait, les 

autres pensaient : ‘Je ne suis pas seul.’ » 

2. Le Ministère de la Présence« Parfois, les gars n’avaient pas de réponses à ma sécheresse. 

Mais ils étaient là. Ils s’asseyaient avec moi. Ils n’essayaient pas de me réparer, ils m’aimaient 

simplement. Leur présence me rappelait la présence de Dieu quand je ne pouvais pas la ressentir 

moi-même. » 

Une semaine particulièrement sombre, le petit groupe de Craig est arrivé chez lui sans prévenir. 

« Ils n’ont pas apporté de sermons ou de solutions. Ils sont venus avec des pizzas et leur 

présence. Nous avons regardé un match, ri de choses sans importance et prié brièvement à la fin. 

C’était exactement ce dont j’avais besoin. » 

3. Le Don des Perspectives Différentes« Quand vous êtes dans une sécheresse spirituelle, vous 

développez une vision en tunnel. Vous ne voyez votre problème que sous un seul angle. La 

communauté offre plusieurs perspectives qui peuvent vous sortir des ornières mentales. » 

L’homme d’affaires du groupe abordait la foi différemment de l’artiste. L’ingénieur traitait la 

spiritualité différemment de l’enseignant. « Leurs points de vue différents m’ont aidé à voir ma 
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sécheresse sous des angles que je n’avais jamais envisagés. Parfois, la percée vient d’une 

perspective que vous n’auriez jamais pu atteindre seul. » 

4. La Responsabilité par l’Amour« Le groupe ne m’a pas laissé m’apitoyer. Ils m’aimaient trop 

pour cela. Quand je voulais sauter ma lecture de la Bible, ils m’envoyaient un texto pour 

demander ce que j’avais lu. Quand je voulais éviter l’église, ils me gardaient une place. Ils me 

rendaient responsable, non par jugement, mais par amour. » 

Cette responsabilité n’était ni dure ni légaliste. « Ils disaient des choses comme : ‘On sait que tu 

ne le ressens pas, mais viens quand même. Assieds-toi avec nous. Laisse-nous croire pour toi 

quand tu ne peux pas croire pour toi-même.’ » 

5. La Multiplication de la Foi« Il y avait des semaines où ma foi n’était qu’une lueur vacillante. 

Mais en étant avec huit autres hommes dont la foi brûlait plus fort, je pouvais me réchauffer à 

leur feu. Leur foi renforçait littéralement la mienne. » 

Craig a découvert ce que l’église primitive savait : la foi est contagieuse. « Quand Tom 

partageait comment Dieu avait répondu à sa prière, cela éveillait de l’espoir en moi. Quand Mike 

adorait avec abandon malgré sa douleur, cela me donnait la permission d’adorer dans la mienne. 

Nous multipliions la foi les uns pour les autres. » 

Histoires Modernes de Percées par la Communauté 

L’Histoire de Sarah : Les Femmes qui n’ont pas LâchéSarah, mère célibataire, a touché le 

fond lorsque son fils adolescent a été arrêté pour drogue. « Je me sentais comme un échec en tant 

que mère et en tant que chrétienne. J’ai arrêté d’aller à l’église, de répondre aux appels, de croire 

que Dieu se souciait de moi. » 

Mais son petit groupe de femmes ne l’a pas laissée disparaître. « Elles se présentaient 

littéralement à ma porte tous les mercredis. La première semaine, je n’ai pas répondu. La 

deuxième semaine, je les ai laissées entrer mais je n’ai pas parlé. La troisième semaine, j’ai 

craqué. » 

Les femmes n’ont pas offert de platitudes ou de réponses faciles. « Elles ont pleuré avec moi. 

Elles ont partagé leurs propres échecs parentaux. Une femme avait un fils en prison – elle savait 

exactement ce que je ressentais. Une autre luttait contre une dépendance dans sa famille. J’ai 

réalisé que je n’étais pas uniquely brisée. » 

Au fil des mois de rencontres, quelque chose a changé. « Mes circonstances n’ont pas changé 

immédiatement, mais moi, oui. Leur foi m’a porté quand la mienne défaillait. Leurs prières 

m’ont couvert quand je ne pouvais pas prier. Quand mon fils est finalement entré en 

désintoxication, j’avais une armée de femmes qui célébraient avec moi et qui avaient marché à 

chaque étape du chemin. » 
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L’Histoire de David : Le Groupe d’Hommes qui a ToutChangéDavid, un chirurgien 

prospère, a rejoint un groupe d’hommes à contrecœur. « Ma femme m’a pratiquement forcé. Je 

pensais y aller une fois pour cocher la case. » Mais l’honnêteté qu’il a rencontrée l’a choqué. 

« Ce n’étaient pas des hommes faibles partageant leurs sentiments – c’étaient des guerriers 

luttant ensemble. L’entrepreneur parlait de son addiction à la pornographie. Le PDG discutait de 

son anxiété. Le marin à la retraite partageait sur son stress post-traumatique. J’ai réalisé que la 

force ne consistait pas à cacher ses luttes, mais à les mettre en lumière. » 

Quand David a finalement partagé sa torpeur spirituelle après la mort d’un patient qu’il n’avait 

pas pu sauver, le groupe l’a entouré. « Ils n’ont pas essayé de théologiser ma douleur. Ils l’ont 

vécue avec moi. Un homme avait perdu un enfant – il comprenait la culpabilité du survivant. Un 

autre avait quitté la médecine pour des raisons similaires – il connaissait le poids de jouer à Dieu 

et d’échouer. » 

« Ce groupe est devenu ma bouée de sauvetage. Nous nous réunissions à 5h30 tous les vendredis 

– brutal pour l’emploi du temps d’un chirurgien. Mais je n’ai jamais manqué une réunion. Dans 

ce cercle d’hommes brisés et honnêtes, j’ai retrouvé Dieu. Pas dans la perfection que je 

prétendais, mais dans le magnifique désordre de la vraie communauté. » 

L’Histoire de Maria : La Communauté Internet ImprobableMaria, missionnaire dans un 

pays fermé, ne pouvait pas accéder à une communauté traditionnelle. « J’étais la seule croyante à 

des centaines de kilomètres. L’isolement écrasait ma foi. » Grâce à une connexion Internet 

sécurisée, elle a trouvé une communauté en ligne de missionnaires confrontés à des luttes 

similaires. 

« Chaque mardi à 2h du matin, heure locale, je me connectais et voyais les visages d’autres 

personnes servant dans des endroits difficiles. Nous ne pouvions pas partager nos localisations 

pour des raisons de sécurité, mais nous pouvions partager nos cœurs. Quand je voulais 

abandonner, ils comprenaient d’une manière que personne d’autre ne pouvait. » 

Le groupe a développé des moyens créatifs de « vivre ensemble » en ligne. « Nous mangions des 

repas ‘ensemble’ par vidéo. Nous adorions simultanément depuis différents continents. Nous 

priions en temps réel pour les luttes des uns et des autres. Ce n’était pas idéal, mais c’était vital. » 

« Les gens pensent que la communauté en ligne ne peut pas être réelle, mais pour ceux d’entre 

nous qui sont isolés, c’est une bouée de sauvetage. Ce groupe m’a permis de rester sur le terrain 

quand tout en moi voulait fuir. Maintenant, j’aide à diriger des groupes similaires pour les 

croyants isolés. La communauté trouve toujours un chemin. » 

Étapes Pratiques pour Trouver une Communauté dans les 

Saisons Sèches 

1. Commencez Là Où Vous ÊtesVous n’avez pas besoin du groupe parfait. Commencez avec 

ce qui est disponible : 
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 Rejoignez un petit groupe existant à l’église. 

 Demandez à un ou deux amis de confiance de se réunir régulièrement. 

 Trouvez une communauté en ligne si la géographie est un obstacle. 

 Rejoignez un groupe de soutien si vous luttez contre des problèmes spécifiques. 

 Lancez une étude biblique simple chez vous. 

2. Soyez Honnête sur Votre BesoinQuand vous rejoignez ou formez un groupe, soyez direct : « 

Je traverse une saison spirituellement sèche et j’ai besoin de communauté. » Votre honnêteté 

donnera souvent aux autres la permission d’être honnêtes aussi. 

3. Engagez-vous dans la Régularité 

 Présentez-vous même quand vous n’en avez pas envie. 

 Priorisez les réunions de groupe comme des rendez-vous importants. 

 Donnez-vous au moins 90 jours avant d’évaluer. 

 Soyez présent même si vous ne pouvez pas participer pleinement au début. 

4. Pratiquez une Vulnérabilité ProgressiveVous n’avez pas à tout partager immédiatement : 

 Semaines 1-4 : Présentez-vous et écoutez. 

 Semaines 5-8 : Partagez des luttes superficielles. 

 Semaines 9-12 : Partagez des défis plus profonds. 

 Semaines 13+ : Pratiquez une honnêteté radicale. 

5. Recherchez Ces Qualités dans une Communauté 

 Sécurité : Ce qui est partagé reste confidentiel. 

 Authenticité : Les vraies luttes sont accueillies, pas cachées. 

 Diversité : Différentes perspectives et expériences. 

 Régularité : Rassemblements réguliers et prévisibles. 

 Grâce : Acceptation sans jugement. 

 Vérité : Honnêteté sans dureté. 

 Prière : Engagement à prier les uns pour les autres. 

Créer une Communauté Sûre pour les Autres 

En vivant une percée à travers la communauté, vous devenez capable de la créer pour d’autres : 

Soyez l’InitiateurNe laissez pas les autres faire le premier pas. Envoyez un message à quelqu’un 

qui manque à l’appel. Invitez quelqu’un pour un café. Lancez le groupe que vous souhaiteriez 

voir exister. 

Modélisez la VulnérabilitéPartagez vos propres luttes de manière appropriée. Votre honnêteté 

crée un espace sûr pour que les autres soient honnêtes. 
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Maintenez la ConfidentialitéNe partagez jamais l’histoire de quelqu’un sans permission. La 

confiance est le fondement d’une communauté transformatrice. 

Évitez le Mode RéparationParfois, les gens ont besoin de présence plus que de solutions. 

Apprenez à rester avec les autres dans leur douleur sans chercher à réparer. 

Célébrez les Petites VictoiresRemarquez et célèbrez tout progrès chez les autres. L’espoir est 

contagieux dans une communauté. 

Surmonter les Obstacles Communs à la Communauté 

« J’ai été blessé par une communauté auparavant »Les blessures passées sont réelles, mais 

l’isolement n’est pas la solution. Commencez petit avec une personne de confiance. Envisagez 

un accompagnement pour traiter les blessures passées. Souvenez-vous : une communauté 

imparfaite vaut mieux qu’un isolement parfait. 

« Je n’ai pas le temps pour une communauté »Nous faisons du temps pour ce que nous 

valorisons. Si vous êtes trop occupé pour la communauté, vous êtes trop occupé. Que faut-il 

éliminer pour faire place à des relations vivifiantes ? 

« Personne ne comprend ma lutte spécifique »Vous seriez surpris. Et même si votre situation 

exacte est unique, l’expérience humaine de la lutte est universelle. La connexion se fait au niveau 

du cœur, pas des détails. 

« Je suis trop introverti pour la communauté »Les introvertis ont aussi besoin de communauté 

– juste d’un type différent. Groupes plus petits, conversations plus profondes, rencontres moins 

fréquentes mais plus significatives. Concevez une communauté adaptée à votre nature. 

« Je suis en position de leadership et ne peux pas être vulnérable »C’était le piège de Craig. 

Les leaders ont désespérément besoin de communauté. Trouvez des pairs en dehors de votre 

organisation. Rejoignez un groupe de leaders. Trouvez un directeur spirituel. Votre influence 

dépend de votre santé. 

L’Effet d’Onde 

Voici ce que Craig Groeschel a découvert : le renouveau qui a commencé dans son petit groupe 

ne s’est pas arrêté là. À mesure qu’il devenait plus sain grâce à la communauté, sa prédication a 

changé. Son leadership s’est amélioré. Sa famille a prospéré. Toute l’église a été impactée par ce 

qui s’est passé dans ce salon. 

« Je pensais protéger l’église en cachant mes luttes », réfléchit Craig. « Mais en réalité, je les 

privais. Quand j’ai enfin été honnête sur mon cheminement, cela a donné à toute la congrégation 

la permission d’être authentique. Nous sommes passés d’une église qui performait à une église 

qui guérissait. » 
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C’est l’effet d’onde du renouveau communautaire : 

 Une personne devient honnête. 

 D’autres trouvent le courage de partager. 

 La guérison commence à couler. 

 La foi se rallume. 

 L’espoir devient contagieux. 

 Le renouveau se propage vers l’extérieur. 

Le Don Inattendu de la Communauté dans les Saisons 

Sèches 

Ceux qui trouvent une communauté pendant une sécheresse spirituelle découvrent souvent 

quelque chose de surprenant : les relations forgées dans la vallée deviennent les plus précieuses 

de leur vie. 

Le petit groupe de Craig se réunit encore des années plus tard. « Nous avons tout traversé 

ensemble maintenant – divorces, décès, pertes d’emploi, rébellions d’enfants, crises de foi. Le 

groupe qui s’est formé à cause de ma sécheresse est devenu le fondement pour affronter toutes 

les tempêtes depuis. » 

Il y a quelque chose dans le fait de lutter ensemble qui lie les âmes : 

 Les faux-semblants sont dépouillés. 

 L’authenticité devient la norme. 

 La grâce est vécue, pas seulement discutée. 

 La foi est partagée comme du pain en temps de famine. 

 Dieu se manifeste dans le rassemblement. 

Votre Prochain Pas Vers la Communauté 

En ce moment, dans votre sécheresse, vous avez un choix. Vous pouvez continuer à essayer de 

traverser cela seul, ou vous pouvez faire un petit pas vers la communauté. Voici un plan 

progressif : 

Cette Semaine : Identifiez une personne avec qui vous pourriez être honnête au sujet de votre 

lutte. Envoyez-lui un message. Organisez un café. 

Les Deux Prochaines Semaines : Renseignez-vous sur les groupes existants dans votre église 

ou votre région. Visitez-en au moins un. Donnez-lui trois essais avant de décider. 

Dans un Mois : Rejoignez un groupe existant ou invitez 2-3 autres personnes à se réunir 

régulièrement. Soyez honnête sur pourquoi vous avez besoin de communauté. 
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Dans Trois Mois : Établissez des rythmes de rassemblements réguliers, de partage honnête et de 

prière mutuelle. Observez ce que Dieu fait. 

Souvenez-vous : vous n’avez pas besoin de la communauté parfaite. Vous avez juste besoin 

d’une communauté réelle. Même le petit groupe de Jésus incluait des sceptiques, des renieurs et 

des traîtres – et pourtant, il a changé le monde. 

La Promesse des Croyants Réunis 

Jésus a fait une promesse étonnante dans Matthieu 18:20 : « Là où deux ou trois sont réunis en 

mon nom, je suis au milieu d’eux. » Ce n’est pas seulement une question de son omniprésence – 

c’est une manifestation spéciale de sa présence dans la communauté. 

Quand vous ne pouvez pas ressentir Dieu seul, réunissez-vous avec d’autres. Quand votre foi 

semble faible, empruntez la force des autres. Quand vos prières semblent sans puissance, joignez 

votre voix à celles des autres. Il se passe quelque chose de surnaturel lorsque les croyants se 

réunissent honnêtement. 

Craig Groeschel conclut : « Je pensais devoir remettre ma vie spirituelle en ordre avant de 

m’engager pleinement dans une communauté. J’avais tout faux. C’est dans la communauté que 

ma vie spirituelle s’est recomposée. La chose même que j’évitais – une communauté honnête, 

vulnérable et constante – était le remède dont j’avais le plus besoin. » 

Une Prière pour le Courage Communautaire 

Père, je confesse que j’ai cru au mensonge que je devais gérer ma sécheresse spirituelle seul. 

J’ai laissé l’orgueil, la peur et les blessures passées m’éloigner de la communauté pour laquelle 

Tu m’as conçu. Pardonne-moi d’avoir choisi l’isolement plutôt que la connexion. 

Donne-moi le courage de faire le premier pas. D’appeler. D’entrer dans la pièce. De dire la 

vérité sur où j’en suis. Aide-moi à trouver des personnes sûres qui marcheront avec moi dans 

cette vallée. 

Je prie pour des connexions divines – des gens qui comprendront, encourageront et me 

défieront. Donne-moi la sagesse de savoir à qui confier mon cœur. Aide-moi à être le genre de 

membre de communauté que j’espère trouver – honnête, fidèle, rempli de grâce. 

Seigneur, je crois que Tu te manifestes de manière unique quand Ton peuple se rassemble. Je me 

positionne pour recevoir des autres ce que je ne semble pas pouvoir recevoir seul. Utilise la 

communauté pour raviver mon cœur sec. 

Merci de ne pas avoir à marcher seul. Merci pour le corps du Christ. Merci que la percée vient 

souvent par le ministère des autres. 

Au nom de Jésus, qui a modélisé la communauté parfaite, Amen. 
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Questions de Réflexion 

1. Quelles peurs vous ont empêché d’avoir une communauté honnête pendant votre saison 

sèche ? 

2. Quand avez-vous expérimenté la puissance d’une communauté spirituelle authentique ? 

3. De quel type de communauté avez-vous le plus besoin en ce moment ? Quel est un pas 

vers sa découverte ? 

4. Comment votre lutte actuelle pourrait-elle vous équiper pour créer une communauté pour 

les autres ? 

5. À quoi ressemblerait être radicalement honnête avec une seule autre personne cette 

semaine ? 

6. Êtes-vous prêt à vous engager dans une communauté constante pour les 90 prochains 

jours ? Quel est votre plan ? 

Espace de Journal 

Utilisez cet espace pour réfléchir à vos besoins et plans communautaires. À qui pourriez-vous 

tendre la main ? Quels groupes pourriez-vous explorer ? Quelles peurs doivent être abordées ? 

Écrivez votre engagement à briser l’isolement de la sécheresse spirituelle. 

 

Souvenez-vous : chaque renouveau dans l’histoire a commencé avec un petit groupe de 

personnes s’ouvrant honnêtement à Dieu et les unes aux autres. Votre percée pourrait vous 

attendre dans le salon de quelqu’un qui comprend. Vous n’êtes pas destiné à traverser la 

sécheresse seul. La communauté n’est pas facultative – elle est essentielle. L’étincelle dont vous 

avez besoin pourrait venir de la flamme de quelqu’un d’autre. Rassemblez-vous, et regardez le 

feu se propager. 
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Chapitre 8 : Suivi de Croissance Spirituelle 

sur 90 Jours 

« Ainsi, entourés d’une si grande nuée de témoins, débarrassons-nous de tout ce qui alourdit 

notre course et du péché qui nous entrave si facilement. Courons avec persévérance l’épreuve qui 

nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus, le pionnier et le parfait accomplisseur de la foi. » — 

Hébreux 12:1-2 

 

Introduction 

Vous avez lu les récits. Vous avez découvert les principes. Vous avez vu comment d’autres ont 

traversé leurs déserts spirituels pour en ressortir avec une foi affinée, tel de l’or purifié. 

Maintenant, l’heure est venue pour votre propre voyage. 

Ce chapitre n’est pas simplement une lecture de plus : c’est une feuille de route à suivre. Les 90 

prochains jours pourraient marquer un tournant dans votre sécheresse spirituelle. Non pas parce 

que ce plan est magique, mais parce qu’une action cohérente et intentionnelle vers Dieu porte 

toujours ses fruits. 

Considérez ce chapitre comme votre programme d’entraînement spirituel... 

 

Pourquoi 90 jours ? 

Les recherches montrent qu’il faut environ 66 à 90 jours pour ancrer de nouvelles habitudes 

durables. Spirituellement, 90 jours représentent : 

 Une saison complète de croissance 

 Suffisamment de temps pour observer un réel changement 

 Une période assez courte pour rester concentré 

 Une durée suffisante pour établir des rythmes durables 

 

Les trois phases du changement 

Ce parcours est divisé en trois phases de 30 jours : 
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Phase 1 : Fondation (Jours 1-30) – Journal des Psaumes 

Focus : Se reconnecter à la Parole de Dieu 

Phase 2 : Intensité (Jours 31-60) – Adoration & Jeûne 

Focus : Briser les barrières avec des disciplines spirituelles 

Phase 3 : Débordement (Jours 61-90) – Servir & Être Accompagné 

Focus : Consolider la croissance par le service et la communauté 

 

Phase 1 : Une fondation à travers le journal des Psaumes 

(Jours 1-30) 

Pourquoi les Psaumes ? 

Les Psaumes nous autorisent à être humains devant Dieu... 

Structure quotidienne (20-30 minutes) 

Étape 1 : Lire (5 minutes) 

Étape 2 : Réfléchir (5 minutes) 

Étape 3 : Répondre (10 minutes) 

Étape 4 : Repos (5 minutes) 

Pratiques hebdomadaires 

 Dimanche : Relecture 

 Mercredi : Partage 

 Vendredi : Mémorisation 

 Samedi : Repos 

Exemple d’entrée dans le journal 

Jour 7 – Psaume 7 

Verset marquant : « Mon bouclier, c’est Dieu... » 

Défis courants en Phase 1 

 « Je ne ressens rien... » 

 « J’ai manqué plusieurs jours... » 
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 etc. 

Objectifs 

 Instaurer un temps régulier 

 Pratiquer l’honnêteté émotionnelle 

 Se reconnecter à l’Écriture 

 Construire une base solide 

 

Phase 2 : Intensité à travers l’adoration et le jeûne (Jours 

31-60) 

Structure quotidienne (30–45 minutes) 

Adoration matinale (20 minutes) 

Réflexion du soir (10–15 minutes) 

Rythme hebdomadaire de jeûne 

 Jeûne partiel, Daniel, médiatique... 

Structure du jour de jeûne 

Commencez par une prière... Lisez Ésaïe 58... 

Suggestions de playlist 

 Proclamation 

 Combat 

 Intimité 

 etc. 

Pratiques hebdomadaires 

 Dimanche : Adoration communautaire 

 Mercredi : Jeûne ciblé 

 etc. 

Défis courants en Phase 2 

 « Le jeûne me donne des maux de tête... » 

 etc. 
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Objectifs 

 Utiliser l’adoration comme arme 

 Découvrir la puissance du jeûne 

 Développer l’intensité spirituelle 

 

Phase 3 : Débordement à travers le service et 

l’accompagnement (Jours 61–90) 

Structure quotidienne (30–45 minutes) 

Fondation matinale 

Défi de service quotidien 

Accompagnement du soir 

Rythme hebdomadaire d’accompagnement 

 Rencontres hebdomadaires 

 Prières mutuelles 

 Responsabilité partagée 

Idées de service par semaine 

Semaine 9 – Service secret 

Semaine 10 – Service pratique 

Semaine 11 – Service spirituel 

Semaine 12 – Service sacrificiel 

Trouver un partenaire d’accompagnement 

Cherchez quelqu’un qui... 

Pratiques hebdomadaires 

 Dimanche : Servez à l’église 

 Mardi : Accompagnement 

 etc. 

Défis courants en Phase 3 

 « Je suis trop épuisé... » 

 etc. 
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Objectifs 

 Rythmes de service durables 

 Lien profond dans l’accompagnement 

 Passer de recevoir à donner 

 

Modèle de suivi quotidien 

Date : _______ Jour : ___/90 Phase : ___ 

Matin : 

 Pratique matinale complétée 

 Temps passé : _______ 

 Réflexion clé : _______ 

Pendant la journée : 

 Acte de service : _______ 

 Signe de Dieu : _______ 

Soir : 

 Gratitude : _______ 

 Intention pour demain : _______ 

 

Questions de réflexion hebdomadaire 

 Comment Dieu s’est-il manifesté ? 

 Qu’est-ce qui change ? 

 Où est-ce que je résiste ? 

 Quelle percée ? 

 Comment aller plus loin ? 

 

Réussir à long terme : Clés du succès 

1. Le progrès plutôt que la perfection 

2. Ajustez selon vos besoins 

3. Suivez votre progression 
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4. Partagez le voyage 

5. Célébrez les étapes 

6. Planifiez pour le jour 91 

 

Questions fréquentes 

 « Et si je commence encore en désert ? » 

 « Puis-je modifier le plan ? » 

 « Et si je ne vois pas de percée ? » 

 etc. 

 

Votre engagement de 90 jours 

Seigneur, je m’engage pour les 90 prochains jours... 

Signez : 

Nom : _______________________ 

Date : _______________________ 

Date de début : _______________________ 

Partenaire de responsabilité : _______________________ 

 

Le voyage commence maintenant 

Vous tenez entre vos mains non seulement un plan... 
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Conclusion : Même dans le silence, Dieu agit encore 

Témoignage personnel 

Il y a trois ans, j’étais assis dans ma voiture devant chez moi... 

 

Ce que je sais maintenant 

 Il purifiait ma foi 

 Il approfondissait mon puits 

 Il préparait mon message 

 Il m’enseignait la compassion 

 

Votre cheminement à venir 

En refermant ce livre... 

 

Une prière finale 

Que le Dieu qui a parlé la lumière dans les ténèbres... 

Amen. 

 

Votre histoire n’est pas terminée. 

Continuez à marcher. 

Même dans le silence, Dieu agit encore. 

Surtout dans le silence, Dieu agit encore. 

 


